
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



POLITIQUES, C OMMERCIAUTX ET LITTERAIRES,

vol. X11.M1ontreal, mardi '2Janvier1S49. No. 32

DE LA LITTÉRATURE EN .lS4g

En France; depuis huit mois, fla face du monde littérair
a changé autant et plus qu'elle ne chatîge ardiaairement
dans u .siècle. Avec la royautéi du pouvoir a dispara la roy
nmté du génie : il n'y a plus d'aristo::rtie dais les lettres
Devant les barricades de féviier sont tombés presque autan
de célébrités académiques que de soldats: derrière ont surgi
dans les rangst du peupe,plus de penseurs que''de mobiles.
Tout citoyen discute, pérore, et quiconque se sent tant soi
peu capaile de manier une plume, homme ou femme, écrit.
Jamais littérature -ne fut plus active, plus pratique plus
universelle.

On étudie la crise commerciale et financière ; tout le
monde en parle ; mais il est plus important encore .Panaip.
ser la crise intellectuelle. La première n'est que la consé-
quence de la seconde. Entre 'elles aussi se trouve ceett
autre profonde différencîoe, que là, il y a désouvrement, sia-
gnlicbn, -t uri'ici ont eû-i subitement la lise et) oir et. le
crédh. On ne bâtit pius de maisons ; mais on bâtit des sys-
Tèmes. La librairie 'est morte,; niais l'imprimerie travaille.
On tic vend phis de livres :mais on vend matin et soir des
miillions le feuilles périodiqucs.

Ce mouvement extracordinaire des idées s'arreiera ; est
un insmant de ièvre pioplire : tmais une exaltat in élbile
<i< petut laisser des traces dans le tempérament d'une nation
comme dans ceuii d'un malade. J'ahandonne à d'autres
lPappréiciationî t.ulîitie de touti ce qui se piasse au jourdl'hi ;l
je n'envisagerni le crisc actuelle des eqprits qu'au lpoint de
vue morail et littéraire. La France s'est tra nsoirnée ci un

a'ste et bruvant atelier de public.istes: voyons ce Ie la phi-
lophic e' le goût peuvent attendre île l'activité île ses mi-.
vriers, le l'actîtalité de ses elivres, ie ul'universalité doSese
écrivains ct de ses lecct'urs.

Qii'nn pîeie et quî'ni eirie beaucoup, rien de mieux
la preiière vie d'un noble peuple est di'is sie intelliine.
Mais qu'on pense sols rélexin, qu'on écrive sals idées
conçues d'aivani'c pes ,hes, s , arrêtées ce Iîest pas de
la vie, c' lt de la rièvre. Or voyez où nous en] sommes.

rn i87, Paris, lui set, éictait aéj a chliaque matin viint-
deux grald- jiournaux in-folio, à seize, vingt et vingt-quatre
colonnes ; ce gii représen tait une vingtaine de brourliiies de
60, 80 et 100 pages. Ajoutez-y pour le moins 3-15 autres
pibblietauons politiques, cientiiquies, liliérairce, artistiques,
éroiomiques iidtistrieles, qui 505ss le inom( de revues, d'an-
naies. larchives, île bulletins, le ilagasins, de musées, d'a-
liilles, paraistnient pr cahiers o par brorhures. onitous

los mois ti tou. les quinize jours, ou touites les semaines ou
ltou les dxI jot. CO n'était encore rien.

Dii 24 évrie r au 23 juin, le nombre ies -publications
pério lirqites a doublé ; et -e ne sont plus les mîîusées liué-
r-ies, les annales scienlifiques. de poéiiques abeilles, des
mta>ins piboresqes, mais de nudes théories polit:quîîes.
in qiaitre l moiis seulement, les provires mut aninoncé .3

fîuii;les piérmioli(îîies : et la capitale 234 à peu près. Le 31
uctlbre dernier, le Journal genéral de l p'inmierin e en : tavait

regist ré, depis le mois île inrs, ltrs île 450, doit 15
t:ulent pour Lyon, 11 pour Bordeaux, 5 ponr Rouei. i pour

Naines, 76 pouîlr les nutres viles le provinee, et 337 pour
Paris (1).

Ne parions que de ln pre:se parisienne. Vni!ü dans une
riule ville plus de sept cents publications périodiqaee, ieiiilo
madaires et qiotitlieli nies, apparues ci huit mois. Un grand
nolimbre, il est vri, n'ont vé'ii que quelques sîeîinel oit
n'élie nirclclpies jours, mais il en reste a>sez pour qu e ui ris
so blié d'écrire et d'éclitr chaique jour des milliers l'ar-
tictis, car les nouvelles publications n'or.î pas arrèté les an-
ciennes.

Conhien done faut-il se figurer dlmirivams produisant au
jour, a hIlieure et presqulie à la miiiiiiite, chacuntSn chIapitirc
de considérations phiIlosophiq lie, politiques, artisiluce,
scicitifiques et littéraires ? La tâche est conmiiandec,
mesurée d'avance par le prospectus : il y a uant :le pageb,
tant de colonnes ïï remplir. Le temps le l'inspiration est
liiite t-la presse est en retard, le courrier nuit endra padi

L' Echo du soir et Le .lessa'ger ont promis de paraître
cha :lu1e jour, à cinq heures et demie prècise ;les , Non-
veltes du soir, " à six heures ; le Pctt Courrier dà Paris,
deux heures duti imatin : ils s'est engagé à ubliier loules ls
-nuvelfes vingt-guatr c heures eavant l"se utre.

Je comprends que ds tètes enrichies par de loiint!es et
lentes étudus puissent enfaniter quelques bonnes pages dana
une nuit. Ce n'est que 'aippiblii ation de leuirs rélexiois
hubitueles aux exigences Ii imoment. Mais ele nombrti des
penseurstic la veille est petit, elle linmbre les écrivains il I
jour est iimmensc.

Die ime gaîr':Ic pourtant de confondre clans la foul que
aceue, ces hommes habiles et généreux qui se soît di t

puiistes par dêvouemeit la patrie, - la Religion i chez
utiii Ilinspiration de chqie joir eSt soitnue par la scieie.

'est réglée par la conscience et le goût. A pplaudir à
leir activité noble et iicecssantle, c'est in d viir lie juitice,
.c'est ue sym ilpathlie d(o patriotisme et dle zèle religieux.

Mais l'rm i ces publicistes eil toute condition, de tout
Age, de tout sexei, ciii se sont fait lts pères nourricieris u i
peutple qui, à toume heure, lui distribuet le pn qiii ioidie n
clu la penlsée, combien oit laissé à leurs idées le temps le

1 ri ? Pour einfaniter, il f1nt avoir conçu ; pour être fècond,
il fait s'Ltre duié le temps d'arriver à la virilité die la peun-
êee.

Je n'exin iilpoint ici la valent intritiséque des consité-
rations et des théories : je trouve leur défaut dan. leur ra-

(1) le ne iîiéproItds pns que c'es c'hifl'Tres soient eincl l
quelqe iî'sunits pjrés Un calcul précis serait long ci pres-
qle impossible -â firei aur'hui ; mis la somme que1
j'iidiiuiie est plutôi anbliiiiie qu'exagrée. Car si, d'n cté,
cii as fa it figiuirer idanîîs ces annonlcîîues die P impt rimarC ic les èiiti-
,o r.s modiifices dle rtucqîuies anicienîs jouirnux id'uinauit re co-
tó, bien des puiblicatinis, clans. les provinîces sutrtou t ont
.échappé au recensenetnt ,des préf'et delapolice.

pidité mIumc. 02 n'est pas dans une heure de réflexio
ou plutôt d'exaltation fébrile, entre un puncihl et sa lamip
qu'on fait d lhu philiIoso)phie sociale ou religieuse, pas mêmî
des théories litté,aires.

Je nue rappellerai à ces rapides étrivcins mi le puécepu
e d'Horace, inonum premazr in. annum, ni l'exemple le J,-
t Rouseau, se faissant gloire de ses lenteturs, Ilméditant tin:
- son iml, à yeux fermés, tournant et retournant dans sa th
. avec ies peines m'roies, " les quelkies péritdes qui
t dictait le natii à Mine Levasseur, lorsqîu'elle venait aullume
,son feu. lis mie répondruienti qujils nce font las des périr

des ; qu'ils ne trvailent pas pour iinmorta
l i té, mais soi-

t leicent pour le lendeminti-
Aiisi jamais on n'éc'rivit plus vite ; et cpediiant jamai

s on n'aurailiII écrire avec pluie ilenteur et le maturité
Vous ecrivez pour le hendemain, c'est-à- dire que lès le len
denmii vos théories seront mises eu ipratique. Si Plalon
qui travailla pour Piimmorialiti,ê qui devait élre jugé mr I I
l'a venmiir, avait été autssi-rapide dans la r'édactiont deI sa
publique, il ni'iauurai t c 1mpromis qulei sa réputation de pii lo
ssophie : et vouis, mucrveilleux improvisateurs, vous compro
mettez la Fianct'. Dans une littéiatuire pratique comm
celle d'aujourd'hui, iiuspirmion, la soudamneté de la pe ée
ont plus cie dnîgers que jamais. Oui improvise îles Odes
Les chants patriotiques, et nuit pas des doctr'es, des Gccn
'uut ionuis.

Le plus sublime et le phlusféton e nos <hiansonniere ic
s'est pas cru lélgisliteu r parce qu'il était grand poète ; et l'a
cenir, juge sévère dle sa orale,lui saura gré d'avoir su dis-
linguer la polibigîne le la verve.

Lyriques par I'éclair dau de nos chauîîd
publicistes le sont etcoe plus, et. d'une façon pluis dange
reuse, par Pexcib des p(alsions ponlaires. Si Papplica
lion le leurs thi e est ima .- iate, P (eion de leurs colère
tectrirCu Aps est e-ore plus flir-ile et plus intantannéc.

Rnppieltnlls-nouI l, ql u e 1 -50 jouîrnuxi-.ii parlèrent et (crièrentù
la fois en S9; que 1-10 pubilications iiînouveles doublèreit les
discussions et les cluauîmoeurs de 90 ;et qu'en 93, sept à hui
cents organes le la presse avaient rémuéla France, avaien
lutté dle verve et de patrictisie.

Autant notre seconde République se distingue de la Ré-
publique d'alors, autant la liturature dei 1848 devrait se dis
inmger de la iituératuire Le 1793.

Pourquoi nos pîublicistes, précepteurs du peulie, fout-il
moins calmes moiis idignes quee ce noble peuple ne la étl
dan tl haaetur même de sa victoire ?Orga les pensées de
la nationparlez comme elle doit,eomme elle veut agir, ave
noble.se, avec mauturiué. \Vous dites. que le peuple écoute
ci qu'l juge. Mus vous parlez tout à la fois, et en mill
sens thves, et à des millions d'arbitres; et lt sentence doit
être imédiate ! Autant la sa'sse salaruie du nombre e
de l'ieessante activité des pubhicistes, autant elle redoute
l'iuversalité de. lecteurs.

Le troisiéme caractére le la littérature d'aujourd'lim, c'es
sa forme et sa destination popula ire. Li mmuiué des journaux
s'adressent threaiiteemIC out peuple, et iwl'aiibitioineit q(lue l
sufi'runge des ries. Jen appelle i leurs titres. lis se mm
mentht : le peuplle peuple citomstitiuait, le populaire, I apC
tre ci peuple, -éulioi (tt peuple, le tibum i upeuple. a
du peuple, le bon sens di tipeuple, Peprit d(uî peuple, le tri-
omphe d ILpeuplel ha sot eineté dui pe le e iaal répu-
blimin, écliirebur f-unas ili peuple souverain ; la voix deu
chimi, journalu ortitien des assemblées populaires; l'uai-
le faubotiriei, journal iue la cunaille ; les uirs d(et Paris

journal de la rue ; le piitn de Paris, la carmagnole, jouruna
des enfants de Paris ; le joinai dus pauvres, prix annuel
1 franc 50 ceniti mes, etc., etc.

Chaque arrodi semneint, Caqute ubthIIouurg, ebaque cllh à
sOn organe péèriodiquIe. Les fmtiies els-mme ont leurs
jouri-tnaux. C'est la voix les femmuuces, journal socialiste C

politique ; e 'es 1-pullinion des eme: iiu .le volcuni. .ar la iC-
toyene sans-puIr : la polique d les l înes, ptiurnal publié
pour les ietérts des femmes, et par une sîociété iorii res

A u bas -le ce fragment( de catalogue, réstuîmé le tnoire

littérature de ISIS, puge cli donnera puhsts à en-er que tou-
te critirtue, je' nopposerai qu 'un u niiile 1i-llexion E l l

' est u;rl me lpareles CIII tssioIs le Roulsseii, que je tie
piuru la setonde blis, ;p iureuhi'il fuit le plus extravagant apo-
ude nios Ic'revoutîions sociales. Il dit, Ci parhuIt ILu mualhui-
reux etret île ses ecturie's d'efac, lectures sals choix et
multipliées à Pescs : I Ces émoltionsl confuses, qulle j'é-

prouivais coup sur coup, n'altéraient point la raison Ite je
n n'avais pas enicor; uiis elles mî'en t'rmérctt une d'une
autuire trempe, et mle donnèrent le la vie niluine des ti-
tiîîs uzurres, die ' rience et ta realexion n'otl ji-

-m ais b ien pu mitI e g uó iu.
On avoue que lle peule nest encore qu'à ·cnfance cde la

vie nouvelle qu'on veut lui créer ; pour le régéirer', on lui
fait lire a ae. exus des-il!iers de thénies commradictoires,
et IPon espère ruoe, le chmix fait, la sentene porlée, il né lito
rcsteru rinC ie tuutali de notions bizarres sur la vie humaine,
suit la rehioi, sur lui soielé qu'il Se guérirad 0c tteexid-
alion,t dccette fièvre ilidêCs et ti lectures

Je c crierai ps à uu tpatri cue que Dante, exilé l ui
sionne, lui cria dans [uI Imoutement <'ironique c lère :

Oh l tuu, sois très-jyuIse : tu as ieni d. quoi l'étrc-n Te
voilà riche iute voilà 0n paix ; te voilât sage ! Si je tdis vrai,
les faits le promuvent."

Il Aihuèies et Luédémone, qui firent les lois nit iques,
ounit montré, dans PartI lidin vivre, p- de sauvoi-bcire.e l
compulmIaistmon de toi, lui tais des ròFlements si subtils qu'à li
muui-noveumlire n'arrivera 1 a s ce que tu filns eun i cobre.

Nonu, ci la voyant avec l putète, stinu repos s su n lit,
comme umiinhd'.et :hgeant IC place puit uilulager sa
douleur, du f1n tuttI u a iuretraite litptirhje prie silencieuse-
ment pour elle, comume oui pie pour i tuie mîre, à Pheure
d'une fiévre ardiete ; et j'ailuipte cette au:re strophe uIt ié-
me pole, dicite par J'amour et par Pespéranc.

c O gr D .elu, ui, sut lut terre, lus criflié pur nons,
tes regardsîl se aotut-ils idoneî ictiunó uiilteurts ?outî pumtt nî'as-
tii pas pernuis ce *ruind houiiversemenout pour lui preêparat.ion de
qluehulue btien qîuiudas l'abime dotn cotîseil, échuappîe à îîo..
tue vue ?" ' '.

A. C....r. .-
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smUssE.-Nons reePvons commuînication ie la protestation
rt ivtnie du cairgé d'atfires du Saint-Siège en Suisye, cou-

. u 'ir i eeri nomement de Mgr. l'évègne de Latiusanne et
le Geniéve. ( quie le cardinal Singlia a eivoyx aussi

une protest.îiion directe au nom du Souveraim-Pontite:

r .COUVLRNE.Sr m mFBoUtG.
i- 0< Lucerne, ce 31 octobre 1-4-.

- J'ai appris que Sa Gancdeur ulgr. Etienne Marilley.
Evé;ue de Luausanne et Gemève, m été, le 25 .iu couaut ,

s enlevé par la force armée de su rèsidence ?piscopale de
Fribum et tutnusport au rl teacu de Chillon.

- " En présence dl'une telle Imesure, inusitée en Suisse de-
, uis des siéehes et OxécIuiteà une épogue île ivili-atiin et
de libert,je ne saurais. pour ce qui me concerne, garler le
silencc. Je Jois à li ciarge <lme j'i honneur de r'mplir am-

- prs de la neilédèration suisse. de vous adresver cette ilette
-en vous présentant les olbserva.tiociis su vaanles:
c " La cnuse princiial- ie ladite mesure se trouve danI le

refus qu'a fait Mgr. Mamiley de se sueuritbe hiaux soilia-
, tious que vous lui aviez udressés. Or, 'eit uniquement
- danus ce lue li tonsuinuice hi dfndi-it i nue s'y en pas

soumis. je ne dis paus cirei, mnstur le président et
e mesieurs. que vous ayez voulu contuaindre sa conscience,
- pa:·ce q'ue ce seait porter tteite à ce que hliomiuie n le plus

sacré-. Cep;iitnlnt, en voulant excuser limîent ion. lu trouuve
dans voire ullimaann ni viieiiiable contrainte de fait. pui muie
tous yV sommezE a Grndeur dese somnettr sans restrictioins

- a la Cionututiohn canutonale, tandis quIe celle-ci. -n gauruais-
- ·saut iexercie de la rliion cAholique. ha resir-int duas les
s Himtites de Pordre puiblie et des lois. Si 1cii ie ivemi point de<i

réserve dans Ila soumission au statut cantonlI, oui n'eu doit
a apporter atuicie a l'exercice e la sainte religion.
s En outre, dans les sommtions fuites àMgr. l'évque et
- duns os lois, il y a des exigences touchant la dipline gé-
t ntrale de Pghmse, ut'i ééivque ne peut pas a rder. Il

lt:appartietnt ut'au( Sait-Père le modifier cette'discipline
- pour des motifs giaves et légitimes. Tant donc ue ces nia-
. difications ne sont pas obtenues, évêue doit se soumettre

à la discipline existantie et la fairc respecter.
s cc Quant à ces modiliaions que vnus pourriez désirer, je

sais que sa Grandeur vous a invités plus td'ne fois, directe-
ment ou iidirectemiiemn, à vous entendmre avec le Saint-Siège.

n Je ne pnis umi-ntume que vous citérr cette invcitation, pair
, ce que c'est là l'unique inoyei i(e terminer toutes les ditii-
Sctuiis et de rétabîlir le cualmne et li sécumité parmi les pupu-
t lations catholiques. Car vous i Pl'ignorez pus,. monsieur IL
t résident et mssieurS, les meures que vous avez aduptées
cà 'égardl de Mgr.Marilley inquiètent tous lesondus euholique ,

du diocèse, qui se voient privés de l'action de leur Isteur;
t elles inquiètent le clergé et étonnent loti, les hotmètes gen<
x de la confédératioi.à quelque confession qu'ils apienneot,

usans parler tîe P'ellet qu'elehs produiront plus loim. Eles pele-
-vent aussi iti menier de Oi u eheuses clonséquences, douit ou ine
- s luru-t calculer ha rtée.

" I Je dois de plus voiu thir r-a rqi ue quitre 1e0 urnes lir

- déplouables *ii en pposiîi at vc le pM- ldeatl ui
- vu ceer, so uavUe la îosiation uili le rimuhicue. K:t cm-

s m le statut de laneMdj mi n<î-r anltUit i lau libtîWd dI cul-
te cet lacé au-lessus île itutes les cotnstution cantînule,.

on ne dit clé a rter de Mlui -id nAii ans ileneur d ces o uuu
tititions, ni dans leur iterprétation.

: di Iis éuic-aIt à diii u rtment caI liiIe, qui doit

et déclare vouuoir repeeuer lui r'lhgio -alique, il mue uli-
ra de luîi sigualer, daIs ui bdt Ic tnhii:iun Ct de pai., lui
gravté de ci-s umres Pin rappOrt à lui riion. pourî iega-

i ger à lrendre la plin liberté à soi évèque. Elles portent al-
- îîinte à u liberté J tuéd e, à l'inUiolubdliu îes évêues, paMm

eurs sacrés n-m s <he la plus h dig &-iit inm lui hirr-
. chie ld'mre intitulée par Jéüu.s-Chiit liuim , et destiné

par son viaire sur la terrt le père conmun dIs W lélos. à
o riier une portion des eufuIuI île 'gl i. Ehlh-s Iuc"

utteinte aiisbu généraîles di P'ise, nui dr lts sacés c"i
Saint-Siège, dontii le Sa int--réce c-(t le dposimire, et doit -ut u
cela maintenir inidépenudanlice pastorale dans 'admniIistrtiin
des dicses.

" Ainsi.m ieuir, si iiiuicôte mon devoir m'oli e à prit--
test comme -je protuste en1 'iTel. contre P mi de Ngr

Marille enramant sa mise en lhiberté, ute l'attmre je vous
plie de pesr miremenmt le rélesios que Je vous piricere .

n qui :elles Vus engàgeUt au rdcomp i l * a us i i tet nuth'

de juestie, n espérat uhS ue ls néoc;iations que v-uis
Citamerez aec le Saint-Siège serout ulcunCes de suie-

J'ai' ton e, sieur le présille iet l essieurs, de
vous asirer le ina haute considériIi"t t

"I lic t. cam ie>r d/nneur de
Sa Sainte/é, cargé d'aj-ircs du Saint-SWg."

-- A uu-.yn.-Cni lit danis tnoc ornr-spuindaice dule la t
Gaz:e'c de tt yon, ..e. ci

4 E- rai Ie lt Constiaioiin fdrale eu ilibert rth-W
gieuse viennent d''i e viokleéns dans nre vil? Le lonu-m

lent <u cmi de Vuaid vienut dei retirer i notre cnire, f.
Iossinud, I'aut orisalion de tsseri' notre ctapelie. i r
pI létend que le moti die cette illesur est que M. Roîsiuîtd.
j ue lious l u -du nt, t Lrenéd î e u mii
exhortaliIm rehigi use qe lue conseil dl' -nt li tait enuo-
y-ée t iiitt ait a icicucnsion cu Jùui e féde-t alI.'

.- a Ssse révoluinnue recuedie les fruit de sa
c'onmliuvenieîD avec les rdicaux bdois. Oui se urappie uii t
ee derniers sonlu ctih entrés dans le granid-duch i pou- h

teuis d'armes lui leur- avaient uté fornie, par le ral i cauîlilsmIue t
suisse.: L'nvoy du vicariat de mp émie umide présenter à d
ce s uet a présideit le la diète et dhu virot une note utuI Z
pitr son style, se ruppruoiche leutcoup plus I'uin iiif-ste e
île guerre qutei i i d'ue commuietiiont dliiplcnuaiquet tordîiîîaire, s
L'AIllemiiagile y lueurmandteî pru mptuturue mnt sau isfic tini pour<

le passé t-t îles tgaranius pour Pavucenir ;à dcltit dle qluoi elle
réunmu-a liucordouî d'obsercvationu sur som extrèmeî frontuiére du g
.cétó île la Suuiue.

kxLEringtE--1. existait à Lopîdres plhusieturs ecoles m

cthioliquies pour les pauvres ; mai.: il n'y en avait pas qut
fussent ouvertes chaique jour pour l'éducation die la cliise>
moyenne. Cette lacune sera coiiblée au mois de janrier
prochain: une riole de ce genre va être mise en exercîce,
avec la -coopératon de iaitres c'lèbres par leur lhabileié et.
les succès qu'ls ont renportés aux universités d'Oxford et;
(le Canibridg-, donl s riaient partie avant leur onver-
sion. Le cointe d'Aroicdel et Surrey est un des priicipaux
fodateîurs de cette excellete oeuvre; et lécole est placé-
mous la haute surveillance- de Mgr le coadjuteur.

-Le collége de Saim-C bbr, près d'Ushaw, est destiné
à l'éducaion du clergé du distric sepientrinal et des dNi-
tricts dT'Yorf-k et de Laicat re, qui, coue on sait, y étaient.
réunis ave ut IS-10. Ce collége 'et distingué par le gradu

uombre de prtres qui y ont té élevés' et parmi lesquels
nos ldevons citer inq lies Evéques anglais, aujourd'hui en
fonctions ; le célère histîorieii Linîgard était tin de ses pre-
'niers poeseurs. Ce c legie n'avait pas d' gise. Il vient,,
après pilîsienrs ainnels di'efioris et de sacriStces, dl'être dotó.
il'un admirable I ionuimet ele vé sur les ilessi ns de l'illustre-
Pi!gin. Cete église a été consacrée dans le mois d'octobu
dernier par le nouveau icaire apostolique, Mgr Stogarh,
en prétnce de quatre de ses vénérables cullègues, NN.
SS. Briggs. ait'ien recteur du iolége ; Brown, de Galles;
Cha'tulier, d Nut-hez, aux k.tits-Unis, et Wiseman, qui a
Eut le sermon. Au nombre des bienfaiieurs, il faut placer
en première ligne S. S. le Pape Pie iX. qui, à travers les
soins mltpllilplies du gouvernment d P Egiise universelle, a
da4nù nuc i ére >r à s- e tl tatls tdes pay-- les plus loiiitiins,
et a fait don à léglise nouvelle du corps de saint Sepitimuien,
maiyr.

-Uiepuis le 1er jiiii de eeue année, quatre églises ont
été oivertes au district de Lancastre; trois unt ét cons-
ruites poumr la seule vile ie M nchester.
coLL GES nIRLANn.-ne correspondance étrangdre a

noncé M que les colléges mixtes, rijetés puar èe gouverne-
ient anglais pour PIrlande, n'ont pas obtenu la pprobation

du Saint-Père qu'une comumiisin speciale avait été établie

pour cette aMliie si importante, et que lPopinion de n ma-
jorité de cette commission a été aprouvée tar le Sit-1Pè-
re le S uctubre. Nous pouvons assurr, dut le Giortnle Ro-
mano, qu'aicune comlision spéciale n'a été instituée,
mais que cette aifitire a été examiée par la S. Congrégati-
on qui 'avai: déjàiscutée l'année leriiiè-c,et que le Saint
Père a approuèla dlécision unanime qu'elle a portée.

cocnuu1cINs.--njie lettre de M. Galy, missionnairanps-
tolique. publiée par le Id, cumienWt le récit suivant.sur
l'état de la religion catholique dans le royaume anlatmli-
te.

i 1• F4.
Nus ommes toujours reif'rmîes dans nis trous;

quiliqlue je re u ilennuie las isleénlulit.ie ne0 serais pas
hé nanmouins diW'aller respirer u peu Pairdei la amngne.

Oit parle beaucloupdu îlicitiur priochaii le lI paix ;nous
avos ppr-is ilis imànetem p lli i itele e dé-
livrance des scours hllsii t-oit iutre s poir repose sur
Dieu et sur ueinmeu mre.Mr. de llinas,contr t imon
iiliuie n îu, <lini a lutir . iì-ae une uileenoi particuber' a
fat 'eil'-everr u <ii e euul ihonneur, Si elle nus
iliet la liber éde rufiîn. Alireîmarg Q ie depuis ,tu
le roi T e seu-tii est -. re:év n eamm m llé-
liore !a aitliîon<es ebeur t:,o siuces-em, qui estlui
Jett l ,n ite d i---liuit l ie parit bip di à n ous

re -i ter. L. emilibuali: Stiusesohienr wis ti sc-
m i <tq 'il 'i i ' uix ail lit' 'ltill u e ;l~pqîc uu ou
pou demunder l'aPo il--s el uit' cude u li Sur
ilx m:an rios dont se ctumse le aoiseil du nouveiu rui
huimt tlt été pour lai liber rhiese.Cn;e voiusle voer
'e siat umint d'achemineuVies r., la p<ix, e nmius
tic imiions pats q:ue ce ne solu agtus M iaric ui înp ii-,
peu à pe u nus gouvrnas îes sinieuts plus hunius
nous ln sounes pas minds oblis de nousc acher avpc.
soin : is lois île li-uahul siubuit tojaurs, les mat-
urin des prilvices qui n'ote aucunIl rtre-onlre coi-
tinuent à se rger sur elles; ils rereuient encore couilme
une très-bonnu e tortine la pre d'uni n-uiîsioiiuiiire.

" lîbé Castx est avet. Mgr CtOri • i i'1 !'au quiltà
Sa Grandeur deui.s qu'il est u Toing-King ; nulle ,art il
iiiami-uraitri oitiuti v tr uinu eillumr ain lni tii ltui s ihabile maîre.
L'ulU iire e n t B:i- ch; ine. s su"n entrée

où ii ile lisépar les ree s plus rigoureuses
.!ý19 Iuuio-.tlat; il l'ut Suir le pottint d'èlre pris, auivu'eNlgr.
d a r ,e;uil s-unit to il) b i tourevi ilts tuc
pour lhi i»me i pisiré avîtu tait lbien ties gites, il e t
u bétunqi.ilk ns ut trou. ttii il forme des~élèves, e:

d'où il dirige la lhrétiemé ilui liiliest 'oîitiée. L'intrénide
il ié l'oft-i cie. est je 'î. tour lapo r Ti rie u.il de-
uîit d'ahuad 'unir uau Toîîg-iîîg;îàuîuîî grut i rgret, io-
te proiriur le Macao c'liiguia sa destinaion

us v.ui- otnc ux si va.u.- icc i une nouvele qui lfit
e dn n r entimer qui cimente la pr se depuiz-
t:ntôt un moiiis. Commnaniýa//on ouverle entre / Ime des ant-
;î/.s let 1 J O .<ý-l'ersonne mi'gure les nombreux
e tel' nt' s tépar ls tinni e ces compaglies, pour le
percieînî de 'snie de Paam a. Tout été inttil jus-
qu'à ce jour. Ceendam voici que d'une partie de lAmé-
ique uisinue de 'isttme, et où persoie encore ni'auait
poré scs investigaion. lious recevouis une ouuiu'ele sitîgîl-
èru', el qui -ielles et vaio Iranhm'ra in des >prunes
mm pie importans que se sont posé les maitlions modernes.
Noms l ,ionsus tisotes r .- rue.u médecin 'rançais

abi i eri Puz, -t laut I ''Xcre dh son art la ge.
eion tricsles dcvaltes pronriétés, aurai à la suiw te i-

le t1ntreprisls pour étabih li un cai qi cîui permît de Iranspor-'
er les denrées -àli ier,reuIcmire ni tanfond tu golfe de 1-on
duras, P'ouvrure d'un cunal monueal ui soixante-quit1.
e mètres idu teu, se dirigeant en droite ligne vers le sud
su.t et dont lus rois sut constrites id'énormes pierr.e..ros.

ièremen'ut baillées. On uruait siui tes deux panrois, toutjgt
puaraî llèles, lansi lunîe é tendi ue dle ph isieu trs lieues.

Arivóî aiu i ed des mnitaigunes utù brûte le v'olcanî del 1
o, onu auirait pèniétré, après avoir coupé des arbres r ho
esquîes qui eun obstruaint lPeuttrèe, sous une voûête ~ut
môétres dje hlu utir et d 'une uurge ur i-gi e à celle < 1 enr
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du ranal. Rien dans les anciennes contructions cyrl- LES RECO LLETS EN CANADA. " crainte, jouaient le plus grand rôle :iais la h rité
péennes de la Grècene saurait donner une idèc de la for-.W. "A is i o ur les . A.lsi e eortIle iléuli-
midable maçonnerie des parois de cette voûte. Une eau suite. gn uirówplit entre les;desiites eCIlS
saléo et prorfonie de 20 m re<oecap le cah Notre in- -. lets, le mporta sn etoutes les considoritions."

trépide cnmptirinte n'aurait pas hésit å s'embarquer avec Sur cete terre du Canada, le Mssionmdure n!vat t La Col'nic subissait alors dns soi Chef, un chai-
quelques Indiens. sur une pirogue qu'il nurait fait. mosor- passer por une Opreuve à àatpielle un cœur rpostoiqe gemient qui paraissait du luis heureux auMure. ILe
ter s.-:les lieux. Dix-huit heures après, s'il faut ci croire no pu s'eipê1her d'tre binî sensible la st.rilitô 0p- Due de M]oîvnmorecî.y plus habilo à m anier d ópéie qu' '
son affirmatinu. il dononchan dais le grand Qeénn, entreulint ees r ejiui re ii1i eu condire des a (Iores de eounre on ds travaux de

parerntide ses Suvrer.tLerjureerjet enre.'tdesu.
Guanmala et San Salvador, par une groue immense et n .l- - î nite înitia. cooito.rat vleîsîhion i iloelî e sitvenai de consentir à se d vm,) e (lttro r.
turst!. qne 1-; pêcheurs dee ces côes nomn Cit Ca Gîuide du -, tIa.ir . tite'adoucirpoeeddetiC n itr e qontieveu.:i ide L Ive Dicde l taour.

.. 9 . . . ~~i hrp oublier totssspeinet aoci(cu e -
Dole,t où i superstenn les avait tauurs emphee de . .'île , li e iire plus lstueuxgue réel de ViceRoi de la

pénétrer. Toute la parte voûtée Ue cette constCOti a'f , Ït nx i phes dl o, Nouvelle Frnce. Ce contrat, qui ut une véritable
surhturnaine serait clairée par d'rnres puis îtruiui vnt launossjoe jourtnaln- dui t-upeun du M , & ri; veite donne une enricue applrécition de la vleur dit
en ieiet'icl et dans tinte so nétendue elle erait f:ciî- tnis lDu me voulut pus ouronner C" i par dr eni- Catnahda. à cette époqiue. Le ir: ! ipu! nut de 100
mnent nauvialeii' aux plu, grands navires. quèWs theiles le' eflri s r eux d 's serbneers. H mie livrîs tournos. IJUne sîmme n' norî. a ou-

fut long et pénible, Pefintiient spiràitun de ce p "u l te un Auteur du temps. et L''' ;'rai. regarder
ples. Oit li mêm nuéttie dire qu'onti ne vit jumais 'es un comme sacrifiée, tprove tout : crt * u' le nouveau

1,èles se stttittntre in :iasse l: jong ( le u ; la ee-iT port titi ('atuiCauna.-

M1 E 1_ A iN G E S TRI E L I G' I E o. "tadn roti'. -'e*ne' plu"s nîltie c i"ms, Le e° de.""ind"t"ir, quii itî 'éiu " u -i ls
qu'n eltinin moderne repristea tort onmme foremant suits puI lmetirs u su uonIe' I. i( Ide con-

- ~ ~ ~ ~ ~~- une fatuille de chrétiens,distribu"s 'n ediiducuons frven trarier les prpejds R' olet ; nouilt it h

tesi comme celles du Pru, 'ofrt ja.nnis queiy dis t ru- Uilproua, muais q obudiit li ..mi-mo uisnctiortio a.
M O N TR E A t.., 2 J A N V E R t S 49. mphes partiels achet pImr unie lupe péible et plis .ne 'IltentendreàhSoitdes Marchandsl.it le P. <e

fis sanlante, jiusqii' cecque i main ie Dic s'appesnu- t Clerq.qu'ls S ohet ohltés dy ,dunel i mainde

t sur' 'lle pour la frapper. et larendrechréi . e, et que pur uconoséqheunt îeP levhînt
ut pt. t lu rtîlre hîêiîtSîmye n Oittir d I t'tîî;: 0 onîîtuîneet t>tp îu

t -
HOMMsAGEDUI PEî'TITG\ TPole dî mulheur : mais P.rïque constance de ers y cotnsetr de botnn g'p

hrirnde la relimon. plus admirnble encore que leur i- tendait pas que ce ùftleurs iis, ii cu prejdce
AUX .ABOSSr.s rs irépidt. bitn' loi ite faillir, donnait à leur Vert un l du nombre des Réecollets, q'l s'tient engagés i,

!iELLIGÉS RELIGIEUX. nouîve i.cu. entretenir."

LtYetnps de a grice n'elst pas torner. arrivé pour Le P. R collet Jnsrhl de la Roehe d'Alon, allii,
~ d amaindesCo ttd Lit " trè÷~-b-m reîltieuîx

i;ces peetuplrrivatt en 164 leI l. lCarotn, qui qi b iîiîdes (ftle t l
n'é ,par1nu' rien pour les disposer Ù I lu ' t ' Il fl ui es- r .li' t u tî1:-lo it11qui avail i lest iiui'et I'ut-

. re qu I esire quei l colonmie s petîuleîun, nous t-ttî.tl poil i.tivt. lesli. 
PsaImIT 7-rTZ-rrus. bons ecteturs, an preminr our t mie hunmniserîns ces hn iltre. ue qui eSt premtuîi'remtn' iliien ctu'î ctte eî e et'ixouwtvît

Noiunvln Année, de vous adresser quteques eourtes ré- I neCossmréesP. afin de les rendre capa's d'nttndre en te P . Clarha' u nî. Eiun N use
flexions sur les évnerments de P'au qui vient de thær.. re ,t .e -l ô.srd-i il ()Jan dle Jret et dle (cux iruer. IN: uhrdt'ent
Aupa ravut. laissev.ois vous dtire que. tout en re- , r en 1i denau rivaue desire

SCi . , . t q. il.. t -- lus de denes et de travnux pour les r'Llet enuB.a, . .mecrcint lDienudes hniif : squ il inous aa con és im 'l- omm. id n'n fl i -.111 our taire crtesds e- Ievedec rnelt(le nruxéinreemm
vidnr-ltement durant tuainée (lui viet de se trmmer. .cftutirs.Il t n einsuitm 'il îi'deslndr- evcdeits n' tit tpasi .son tric. et ,etepr i

o- udr, ssous au ciel ldes Vmuxi Snceres pou le nom- *t'i qu11 fitl- tttr i
lheu r et i prospérité de notre Li ni m e P i. 'et ' tor Ir l'r uvr ge : bien at ct uir îît , il fuut s'y att c'hert' ". ul ipoitan luuti'gin ei --:me,'st trop-

c:<de chacunî de volts eni pat'ienier. Nt:1s le prns ' dvrt;ai et tend. le tfrtuit nii ptintcie. J 'a e alorieuse a leur iuum r por iquen n ts li ptuinsit

titid Canttda unr terre fertile, riche, religieuse dIme l esrer île Die 1u rosée et b ôlba l fditon le u silicc. /I oinoe.

<'t lt-u'i'use ; du Peuple Canalien. un peuple le frères. Il sa re gque tant de :otts amesde IAncienntte 't i.
quii mi'unt loienut point leur euer;'ie.leur iteliigenee ' i mvell' 'France vanucerrunt peit itre pur h-trs

tt toutuus leurs forces à se combattre les uns les autres, .. prière et erendnut tvier v ô ver les oh<iales. Noms apprnones du Trnscrpt dr enmedi que les souscrip-i
mio uit aient TOUS poUr but NIQUE le bien de let'uurailuQuanddonc vou d ndz des reliuun. eDieu n ', in -Ieiur l pre lu puy- et tiques t'i- pur1

on leleur or.uue turt V t. Iile d t lemn u r r. se t m te à la
pys'emnone époepr]'t<ilt'ueu. 'E e a pSut que pour sati.e rvr P vs p;odui mte tde £115. 10. 4. Le T uurarip nru. outr ceee

A preuieépoque, Fn drmrqEurope semblait se un n br h tt ssst' r a rer dle sut î'Itiss' la suse die £S10 pir thre
devi: "ro longtemps soits b rége des institutions que rits mo: é 'rs et dans li setc de p.roi' ut u f'is t uendes ius les pourtites dot it été

I!ot et:inntes. La socieéti, il est vri. montait bieu '.éva ngéli-uc. Diu''i ne serue' pas gluiufi. On sait btmm r en ohljet pour de prétendus libels.--'est l àov
qh i' besoinu( de soulagement et de renouvellement .- que,le succès dépend de lidui et nun de noms.reu lecsted '

un pie:: 'Ponti e. suces'eur de St. Pierre, faisit bien i ledo'èleletdersin nqe te s pesers' iiie eu'' ue 'esîröae.
dans lut 'unpitale du imonde ehrétien des remes gou- bl utnt donné qu' e t jaltuO us e et proprtr e reaux Cnient lut euriet bien lit dne umor! et nreî1udniéi'il'eci'le .incsi'cua'uernCt iiuuoil'ze5  aer'iet t 1vo îii' f

'erneutieutales, et proclamail bien lua nceessd d'ute ri ln loire de Dieu, d' ppricier le mit. Ces déI' u-e o.ü letdifrs d'opidious pliius ce setrer le
etntente coirdiale etntre les sotrurams et le's l~pips L honntes évuniquiits mi .v'nieiit d'oneu rieti re'truutché :fi utns cuntre les ruitres. 't ," iente:r q1u'tun seul oerps, lor'stu
Mais o devait croire que les changements a flire s'o- leurs muees et ils se pliaiet toujors (1 tus es gen- qubl'ntrpres nd de/ anaquun pri.:i;ngetlrtde

parreniett paisiblenuent et Patr les -,-oies constitution-- leurs oeuvres. et ils se plioietnt toujours à toits les iz:u-uuicîIitî'.iir0p'eiuît le s'auit:rlueanm: îi''f5tlibueîté du.
prleset pailemeétait loieut pdarlstvoies cs utn- res de trnvnux cornet ils étaient diposs à tottes la press. Ce era proba bleeuii la dernière o:ccas'i ai-

neles etl'n eai lin e imgmr u me i u.p -. 6rit en le journalismeu Caunaden de !uner cntre le baillonnse.
Mw1ait surn un volcan. et qnue ce va nema.it sa preuieUre ls sortes dg saîrees. l'our pomrvoair It prorn min :le j'tura as minl u irtare l tiard à

rup u'î centre même de la France, lien por- suiutur.e, et u;ur donteren mê>e trnps 'r'- eistru dl'tu 'ai uuali l
It u'ait plus vrai. A tin den mois s'taient-ils ple aux Sauvages, ds avaient commenceà u n tlo' ls ' IllsuiretiCuiult.

êcouis. te lt mnarchie u ise. qu'onu euit <ru ap- undionS de ]tr couent prs de Quibec, et oni lt ------~- ----- 
sir ds luses inébnnhubles. succomluit avec din une tture de lele pout te. qil andius que lt s- . ,

; t I édifee, érifr ui''ee tat (e soinss e't dc comn- 'ont des uîuiqrchatnds n'avit p s enre ouv'rt tn ar- hin'rubleh Ru ue leS
ti:pr le v'ns i.' ''dli' C)rlîa s eir tuth pfln et edmi de terr' npts 12 us d d upa eine t Cri:î. etlTo p Ov! T'r ' /Tera nV iennis.

S:r: nat:::s . c î,'uyu's:'îdu N rmn du ,elle'contratriti même ceux tdescolins gm''nura'ntî';îli a rar 'îi! t/a''urance.'iiui

''"'t'' . lus .s vl use le qu'e te ooum-*tumsoilr à 'i e, î ur' 'eles e-del'sno doutlelspas on 'Pre :a h det u'deu'M. M .tht ra
'tii semens'se s 'i sé' les lesti rs ax unitnver-el-is-C unda ne sutu: u huîail onner 'i 't

't L us sàut ah:e eti5 i eu re q w ' -s 'r ' f ois dio n, et -a i 'nt parv nu s t à i r de j m rchu ie r l'approuver. Q antt à 'elle j' ' i. l 1s. i ur'- '' flt il ut-

d u n ; t ir s (i s : ds-d s d el u ntri:u m . . s r r iu tl t ',s S 'u 'u e s s u r le 'u r tr u u e s . ru t a d a tro u v e r p m l he a ix r t p a r P - g .v ' r e e n t - i
t s : t. 'r '' -Dh utares ie es prtt hu rm d de-eurs cr c- i[Ili- hereux.

Sc-ouv-ne r c.!iilde,: ems Sauvaes, Iur Murher leus lnoumet

X ht: .'. mlg! soautomfrité de Chef' 'uprème de n imut et Sue n pr-Kd C, uti't ,del loIri qu

E .' 'n'a pas éti uà Phiri dus Fnreu 'u- ¡inee leur laissait h s:duit mtuir pur d posur en ordI'- Il pauit ique les r'uti-ii luit noun vu dn,' dr'

;crée, nui lian' s ruiie rougi de s1ý'éeer conutre le een dortumets div!rs, e' turh r i' dlou vrir lu nu'n- nièr'emiieni. uni ou g(p t dl u- r 'e .u t

s anlid t uaient eut depuis lcmngtteap:s les peu- n sîm sec"et lru clani' eS tunuvellesNuis vAs ue pur i (hmhe u t Iu'n'ee a .îonréem.ue '' t cu lie

yses dès-i5. dès 162, le P. CeorgIe le Billy présentaa nu l tloeux Ii uonzed nt'ilr tiu. r -i auttres eiei md proeer

Et i d:: PEnroe. nus prtons uos rcrdsur ml' .iné itunnmres ébuuchés, l'tun de luim nguitm, uut eultt' comme ls onzeut au'tresq luappe! d''ru.îd: ui-l

N u e , y'l i' vo o n -:n o u us d lus le ée n c a tm u - l u a t r e d e ' l i .n g u u r n e . - ee -' t l p u e n t; l mu' is île u i t? l
- - utAîrs le 1'uuttî'o galioîn e-t. lia ilt< 'li t, V'u't' uiS 'îils tut'

ée C y diti igiiisunuosdurant de.cs mois et d-s Mois En 1G24, Champluin sut nrer nyutm ge du creitmn , o uri ans lt d it.,
es des:A dis rudîls et les dotux llus isLnts 1ays îles R.écollets, pour faire reup-e ncr u'n pr'etrîutpesse R:,

eeux secrs-ruliques, scfaisantmtlemen t la rattachait. s'd av:it pu être durl b- r e c l
urre. t nrehetant au prix du sang de mUillirs de leurs on peut même dire. l'exstence dîune coie dejà si -- -
ntttts, îlle-l ir atis de noessit' absoue. enule-cu i' tve il vouhait à tout puix nunr la' Itpaix .u .u '

cuellae; milltis darpeis de terre qui puissunut satis- e les Tr it lnages rL Frn esuom a î drniereivrason' du r voru 'duJoriinal d l'

aire see orzumeil et soni avidité. Nidus v 'o,'rns cse cr. . .r ,ctkn diHa u a ro'tu', outr plustt s ul es t d

n!ts s lun mt ere paystous les nu'tstd'u' ttesrIce unnpm-pirtiît assez leenrce pour donnsicles óditort'ces u d' o t!t&S.s t uwis l. R vî'rso J, le

lune mêmdote nti olitique marcler t lItte par. ples. u tittx Iroquois eux-mêmes, le courage dnsto- rédacter. auriene ue le ral -e 'nnuernî lait n tli l

menti'e, remnpor'ter u' e .etoire signu' e't placr tr' irles n au"tmaistlins tft<format'Ilu:a:, eîde'é:muer les ports e

urs hfs habiles dans les Consel de la Sruiuveuainde. E P. Jos'lph Lu Cuaro t errrlesposeL uvv ehe t
.iis eélas ! que voyonus-nus bitit' L'aicrd t'ss,, liirtns et rra t,'ost .lis r'pondiinttt son oeratruit umm eluilan e i ma (: an tq ; d he-

a :catnoion entre dans le anp des vaitgeurs. une appl '' us is'•iLis 'unm ntéep.s par 200 guerritts, bus.-.dreer a. . ,; Tmt (enr tf- s
uraion d'entre eux rbrt le drapeau dtPtucri.* opplasition. deiscnirnt ax r- iers,le lieu dit rendez- fianches et paicieml d'avtnc').

i ci à sus anciens anis : " Vos iiius!r i,z "' iouis mur t Lus N ens les suivirent aitu e
t qtut-l tt done cette trthisrun in tvoici. Les'chlitf Sda 13t enot, et les .ro ,is vtppurent en 'a

la piapta veulnt ór'O prattibl s:v ils nt' vîtlint lats unte flottile d -2: cants, hatmplinmii rr'' a atssi mvielt iavoir à St. Eustche une asembée des i!ec
de la doctrine de tout ou rn. Or, eb ne va pas aux a e les Peuples ui bas du ul fleuv'e,, et aiot rCssit a îtu's des Conós de Deux-latages et îe Terrebne.
d ' it e ns ; c 'es à leurs F ex queb ue c hose de t op g gre d eses d ósirs ; grâce a ses efflorts, l apitaixr r na au tre u trs 'éso ittu(d t us renoru ons que îa s iv'ate a.d

-utîunie pour dix-ttett-èm'le suièle. Autssi lè'ent-t inns pour un temps,dans la Noivelle Frncuee. eó passé " ue ettsembléedsreuexpri er
SFó dn de la s ssion, et redisnt-ilsen hvur : Y.chnntment dam:Ptt du pays, et la Confiancen laé:us explitcite ge'elle repose îpleine et etitre

ris: la Pitric plutôt qu'un pricipe i " lais Dicu. qi' isp".a it. étuient il'îun boni aupgurr i pour l se u onfruite inos lPAdiminiistepion auîîurele.i eh
ti due lu-aut veille sur le(i Canda, n pueurmtt pas de la mroiuet L'éta!ssement de li Foi. Les Recol- v

tutn putrie jtrisse. il clurera de a lumire et d sa letssonugèrent à on tirer tout le profit possible. Ne ·
'e': 1inuttellim: et le ceur di nos che fthhil, pouvant pas, tur's de resîurcs, uagmuenter Je noin-
r <tut's uuiis'stnt doter ntc bru pattys<Pinsiitutions bec do leurs Miusitnaires, is sonagurent àaipp er publiueen iler du aplt dsinduN22aipitio .. e

Mues t de lois <pti, teont emu proelmotutsa. prosérité. dA auttr< s ou vruier s à Iciut'r'<it sr.s. Peut ydux di conA-, tbiîa nftv tri t ~ p lsLu eNu •iu tiii.

tittnt la uivenarîdoc dît toîut ce quni est citer à u tuen'u- se'rve'r le mnoupoul do Pl Aduî tmstrationî spir'itute llo(le ._______________

-le. sut iuange, ses mîaeurs. ses istituitions5 et sat lu reli- ce c:ontr'ées, qui le'ur atvait été confiée, et glii futt coun-.
'jese.Ilsuiciert pria uîti <ts uatines j ut fitrmótu pari le Bref doi Paul V dit 20 muars 1618S. ils nuc Nons voynvîs ia r ' E,.40 r/kl Camnpu.rr. que' nliub pro- r

troerut ltr-uvre dles apuóôires de lut Tempilurtiuce, <le la contsu l tórcnt quie lut pîins grandfie gînimre dle Diîu t cmiîvi-- cluin, icatiranrt, iit su 'enir à tSi, Ours (a Instale pubb.. î-

'iolnisaution,. de P'Ecoîtm.ie. etc.; et fera qjue l'uanno ée torenit les J1ésuit 's àu s'uuaoier àu leuir oeuvre, cotmmtae oni <que) utne assembilee îles Ihahiuts dli cilmtó éîe d{i'ceu.
849 udevierndra pouur eo pnays mie aúnîée d'aîvaneenrt 'avatit vû ceux-ei etn aîgr au Jlapon, eun 1593, envers les .- ~-~~~~ -- ~~~~-~~~_
t die plro)grès r'eligieumx, intellectuecl, maittriel et socitîl. n.tttr<us Fint iles rehgitieuîses. ... .
iSouvenezic'-vus cepenaunt. lecteurs, qjue dlans ce ro- laCette résolution imuportuante, 'prise d'aîbor'd en Cuîna- C'est jeudi pruochaini qute lui q1iuionî <le !um réciprouiî en.-|

iotat toIts tic smartutes paus encetà âer teumps dle pros- d'dvait trouver' un Frasneu deîs onstacles de pluts d'un tre les Etats-[Jms etule Canadalu va étrte discutée dantts le cn'-

Sritó que nouus soehttais ànteps.Souv\ienz-vojus st.nre. Le P. Trénée t'iat fuat déptt atuparîs de ses grés. .

mie. hus ces urs île rójuatissances''totit le monde e trîîeres de Pariis pour nuégocier lPafliure. Le Provinemitl -

ut pats : il e'st buîi dus mutI heurs et des'. mièe à so îles Réeol lets <le la Provimce <ut Parns, gtiu patr lia ilref (f 1l v'ieît dl'y avoir r Sianjfrîld uneo assemb ll publliqute
ger ;'et la chaîritó est uni précepte pouur tou Ies bon dle Ptaul V, étatit,commuîe le pre'flet Apuostuihque de toutes en faveur de lua colontioiuni.

nc-s. ßappptelez-vouts dloti les matlhettreiux ; mie refusez Ces côlntrées loittttmos, eni pnt :otniuiussancite, et icpon- -

.s d'enît'ir votre booa:rse et donnîe:t libóralmnt. Suir.. -sa aîvec chleur. Il fut le prlemiîer à la piousse'r acetivo- [1j Le P. Ma wse auva it déjà vui lPArignie. Il fmt l"i
ut pîensez au Petit G-AzETTIER ;ili est là qui attend, et, ment, uj.'rss avoir eut l'uipproiton de Saun Défirtatoire. nomb;re des tî0lgieuîx quli ptarurieiî les prtemiers suir les Lûtes
v'ous ne'Pouîbliez pas il saura, lui aussi, durant Paen- Elle renconttrat atileurs dtes dißhieiltês, et aon travalt. dii Nord, et quli auvuent uonnuncé, onI 1611J, iun éttblisse-.

èe ne pas vans oîulier ; car souivenut il raisonnie com-. même auparès des Récolets piour les engiger à lua r'om- sennt en Ae:îtte. I.e P. Laileuuit avait auîs'i fatit patrtie
e le auîietî païns p re. ae cpxçre. " Danms les ruaisons quon présenta, observe le en 161.3, de la colomue île St. Sauvîeur' <le Petmta rouetdéîruit

PAR PARI PEFERTUI1. Róéollet le Clércq, les vues d'intéróts out de vaine à sa naissance par les Anglais de la Vir'giue. .

id

ta

D's nouvelles des Tle STutlanwiîîch nous apprnnlent que la
fi L re e P r Y faisait de gratîds rae ; toute la jeun:c
avait é té m issn îe par( celle t ahtic, qui niavait cliptirtée
(Inl Culifrnie. Ne pourrait-on pas établhr unie îqtuirantaIîine
ou unBCordon Mnnhnire T(if)

-_ o --

Comne ' htrit hlue' ' c e premier jouir de Pannée,
nous pensons que t nslerteurs nous exeutseroIni't facil.eieit

di ie nas leir l tidonner cette fois autatnt d'éditoril ue l'or-
di i iru'.

Le mn a été hiea baun depui quelques jours; nujour-
d ,u ilf lit froid- Il r.règitu cEn ultt ville une épidéîmîie

rilt tiln îele l'intfluCnce; utusui, c'st à ui ussera miexti
et lu lu u'mptuu -.

« Camptuagtîd '' nous est îpnurveiu ; leutôt.

M. Calti ; i';~la it ~;plI:isInv le tuiles coniinnunid]lier
la lire sutivaunti, u s lteiurs tute pourrmmt munquer îe
lire avc iWtuert et'eOtnati. sutrtut ex qui se sout en-
roles dans la société de teimpérance:

Ste. Ann ue 'Penitungishotie (liit uii nmairtyre des'
PP. Brtebeti l't anlu'manut), le 1a octblrei18.

R évd. î. CluitniqtIyv
Je suis heureux de poutoi thire pisser à Pnptr dle

temperun'eeYu Ctnda le révil. uI zle et cl'utde larcitr
de tues Siuva;es à se rndre à votre apel génrl de
s -nrôler sus Iu tudr ude la tempér:ne. Il ume seme-

lit' qute l''ihortiuiotu uit ciei' Suttouxit1 Johin Aussence, a
-s " I''m lue avec puisir en Cuae. .e sto-

.muitt qu tues chers comipairiotes uissent en fuire au-
li pour leurs enafatnts, ptrt lours paroles et. leurs ex-

t-mu ples. A lors ues r x scrontt uiomplis pour
eux, 2oimitlut ils Pout été >uur ies chrCs(m nailles.

i tutue île ies mstru'teins à macs l:un-res et hons
u. . a'u' '-pris pour tt , h verSt îde St..lCam

C. t- 1 . 7. -' l'us tvolis : e " i'je m trai que la'.ipoixcl d
Diu utn'était us dits Pmi. tic P'i·rogue. leuns L. bon-
eur de voir un grand nuomire de tus iaigus se je-

ter à mes g'Outx, enumLt. fi 'itstnut d ru' adiis
tdas lt soié& led tempérue. Muis ma ji na'étit

pas tomph i t e car ji':is vii le ch t se rtier -arriè-
rt avec un cttai nonibre rui lavt sint-. Lor'stue

lus.f'ti uh ' rend s nou s.... il se tit uni l iment tI
de siluice ; mai.- ;bientôt je vois lo grand cthef'se

love et dem:idtà a tpar-r. e'i que je lm ac'ordi sur
le Clutn. Voiti à pelu près Son discurs:

" .lts chers camardus,tt us vous rtppliez hien que
tquand il re ri nous icoimanidt de priid t'le's r-

"ins pour I ' fendr nous nl'avoniss re : nui'nous
nUsitt sCou tues uiiontré.s tussi hardisque soumis à ses
O:dlres:uunos lui avons îbif, p tuquil s'est nunUtré

" l. p - our ""u .

" Nous is des u'intts qui tn ensept uas à l'a-
" i" . et q up in s'dup t, il u t int u soir, qu'à se

t i ur. î 'r-t ô nus de penser pour eux : c'est à
"uous à nonus uc des MOIèl's d'Me bissnsuu et de ot-
iiissioi aàt1os supérieurs.

" uîs 'vy'z, tacs i;urt':uls, que notre iére nous
" p '. depuiu -et hi'.'ior. qu'il vuit 't ir lu soci"tfu

S'e rm'î urti tuus:' plui-s ît tdi'iu l Ituu
teh u i rins: .j'e is bien lontit.Jetveux vus

" m ntr· 'f :u m -hu ic. (:i e U l cnite puis l bs
it'i tut îlt u " \ 't t ia ure i tl volo i-

' n tut .ii I l .'voi sIus : dit q u i m'étais u oîtur
ham à Mqu. m m-s ipar me b:mtre contreles

du veux je vons 11mo:rer que j .0ni!
nirIi.z.- à i ti he a.voix de moni

i t. i . r ' hissoNu. NotreP ère nous
ulî utuluhio i I it "".:l r l de lht 'i'...; e iltobéis-

't-cin: uIIu pun-tiuiir, nloitus nt ,lui-tiens qult'obhéir :it secoud.
S t r tl i lu t d I I-ls ivr' t-s tnt ip. lu
'ix du r.l eu iunths l'urs e<murs, et qu'i les

inalluoruux ivrognes: il t ut Wuu je me corrige !! "
A i u t il s' e' fiti g ;oui x. luit sur luii'-

nwc I. sig't' d la cri, .-dsit on criucifix entr' ses
tt ta tde ss luii s rse tuittre se's lé-

vr u t '' sona tmtrl', 1n prom tta t e suivre sui.
iu ilr-lu rest' <ue sut vie. Ce eil exemple est

t ltutnt tSmi tpar tous icx qui ane vouient p as su
u.rt<~ (il la ttmptr avant que le n'ual cel cia

lut.
A ussitfît ups. tous les Sauvages sorteit dl lua tut uison

oit t vni u'offair le St. 'rtice putri uclx ;j' ryVsta
seul nvec le grnd cel dnit lui maisn tuus svam ditd

cllpilr r jiur là. JY Uitsl bientli Inbrusqtue sor-
l il' d ers hlut t Miïls euus de lu airt. loruj io

es pparcus revenir vcrs nous rtungs en Ib:iUIe.l
fusil sut' P'puibe, pucxs de leur- hu:uix pavillons qfuie
e vent faisi flotter u ides<ts l uius tes.Les feiuies,
lteux i duux, suivaietint luirs époux et leurs frères. Ils
te rngt tous en oriri -devant u ism, et :celui qui
es 'ou uait s'avtie r-t tu dat:ule si je voula.is
'ur pertr' dl'expiîer à le'ur çcfte rque sa démtr-

lh avtit iis de ujoie i Id de tous les cmins. Pour
ópousu.je preîut lit chte' p la main, et l'entraîne tat

evaIt dle us entts... AtIssitôt qu'il paraît, Chactt
it nit profond saluit, et puis hiNitt les cris de joie su

ut ut taubruit les coups de f Uil.. luant les
'us ont répété bien- au loin et bien longteinps les

oiurra'cs <'t les détouialous ues tirnies à feui, ciinm oi
'ive et IrityatIt 'expression d (letir houheur, ils sa-
'aicetnt, et nous duiniet. tolis Ini main, m îl chel't à moit;

Et j un'ai as buesoin dte vous l-dire ce que j'éiprouvai
lemotttioni, lorsue i j'apjper'çus, su r les joues deL ces bons.i

Suagges, les luinnes de joie q1ui coulatienlt dic presqtuo-
ots is ycux

d e pu5t' is Su tssure, moai e'r Mouisicur ,que jamaius'
urntancettii< turn mta tutntt touché, deutis uue j'ext'rce
0St 'L Miiiaret' dants ces forêts. Je reoiitiimacd' tus

tutu lats Suvttiges ài vos îriérues et à celes de leurs
tis temtpéranmts <A u Bîs-Canadu.îîi

tVionsieur, .

Votre triis-humbîile et iobltisusant serv'iteu,

iYu iss, di uta. Huri on.

Ró.M.Ciiqy t. V.Ztl RQUIiC

2 I tucemtbre JSS.
M~îonsiÀlm- le curé,

Les dAerniéres nmouvit'lls,rcçttcs de iiomot,nuaîppront-
ent. quie |-immnortel Pon'tile, qmii goutvernie l'Eghise de
.C., est aubrîuvé dl'Outru gos par ses sujets, <lm le té-"
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compensenti. lisi, par la phis noire inigratituel, do tonti
ce qu'il avait entrepris pour leur procurer les bienthits
d'une sage et hionutiéte liberté. Peit-ôtre un ce tuomneIIt
,n'est-il plus libre att tilieu( de soit petplequ ds hoin-
mes pervers et ennti s d tuuit religiun ont po « à
ttnt d'excès, sous la spcdemux prtexte d'assurer son

indépendnce, iais qui d'ont t'utre but que de lui fti-
re suibir le joue le leur despotiste insiensé.

Toits les cattliiqttuss rép:utus cns livers partage-
routt la douleur de leur Pontife vniéré, et. ils compron-
<iront combieni utel état de choses dest illigeant pour
P.Eglise, (ite Pon veut sans dut. servir clats la per-
sonun de son chef, nais qui, suivant t lpromesse dIe
son divin nuîttr, npe't mlqter du sortir victu-
ricse ts tuveles att lues dirigé(,s coittre elle. Ait

Milien de leur coifitance, ils n'oublierotnt ependant
pas d'adresser leurs vu:x at ciel pour que les Cornplots
des ictihanîts soient bieutt itofondis et antéantis, et

gue le Pèer comîrinuin des lidlles rétabli dans ses droits,
un instuit m onnus, e tardc ps uà t ravier avec de

nuveax succns au bonhut r de sor pea p l, t à propt-
ger de plus en Ius sur hi terre cec- dottee in ence de
lu religion, sans huluelle l'on prétend cil vain jouir Les

atvautgesl dleti liberté.
Vous'cous einpresserez, monîsieur l eur, de vouts

joindril à nous. avec % vos paroissienspoiur remplir ce de-

v eir dI piM ehréticunue. A cet Wtl vous réciterez
chaueî iiiii:iclh et jour de fête. à â issue dcle la nid'.

iiesse, ein IPlter et ciq eu.ouii les litanies d(e I:i S aii-
te Vierg-, jîusq anouvel avis de notre part. Clique
préire, C i ulr i.réîiter:n Praison PrO m iuio ponß1ce

tous les jours oùI lt rublrique le Ilrilet.
La prisente serau itVaiiuri de lt messe aro(issil

et ei u liIitredans les- t ut tes rligetsesle pr-

mier diiwaii. ou Jour de ft îlh pèe, aprs sa récep-
ion.

ii<'.eve monsieur le Curé, Passarance de mcio biei
suit/re ilIttnîleemenL .

•† JOS. .rciihev. de Qtébec.
(P'our vraie cotpie)

Ln. L ANG l:IN. PTU}. •

Sous- Secretraire.

COLONISATION DES TO WNSHfPS.

4.une se des habitaiits de la ,ari' dle Se. .\i-
delaine île 0tig tit, uîentiei ai salle b:ll! î1tîe le :i' îhdomutre-
coîurtila rs vis pubbie iri-alblilient donné.
M sire oJouph Dsîeis. nur. uti appîel àu là pr-idi-

ce, et M. C. utr t, écr., fuln ri 'agir couîne 'ertoire-
Les résolonuis suivante furent alors proposées. alisi

qiil suit et tldoItëes ài làuimitè.

lM. ur motin de : . iyninthe Ledlue, secondé ar M.

J1. Bt.. ILefebire,.
Résol- : Que ct te ssem blée voit avec plaisir les progrès

de I'assocnion pour Ia Colonisation de Tow ih s, et veut,
dwsb P'ur t Iral de cette prOvince et enl articulier de

la paroisse de Rigaud, faire tout en soit pouvoir pour en ipro-
ii ouvoir Pl'ojet.

o,. Sur oiitiion le M. MihelîCatIathuier, secondé par M.
J. Bt'. 3;igtiiii,

. Nelu : Que celle assemble i a vît ave Satisfaction les
deux sociétés le la Prtpaga:ion île l Foi et.:le la Colonisttion
réunirs e tutin sete,e espère qIue celle réunion, comribuera
D lt-ver je- bsaIles qu les rirnnoptances malheuses oml
pit vtulîoir tiopposer at nrogrés de Pqîutvrt', mUtimeles <lue

tout hitîonitoyen .loit <'cflîrcer ei faire ilptiraiîire.
. .tir io iin de M. AndrùSCgin,- , sconlé par M.Cor-

nuelius l. NlCrav.v -
.lu t Qu pour obtemr le doutbhl hu, que <-ete as-;em-

h!lée a p vue, il est a propout de forme.r n cniiîpon pouîr tlet

puarisse, eiuos lid'unprsident, et d'un seriéitua e, ut
tr<iorier e't le irtize coinseiller, qui sle réuniront tuilois
urie fi' paru. ittiui

4i. dSiu nîinii îe M. Aimtable Ledueiu, secondl par M.

Né-olio tQue le dit crouilém se ripolse le Stelhent Futur-
nier, écr.. raibtde Plilbt' Cr:tut, éor-..sevréiar-, de
Clénment Cholt, écr., trésorier. et des conseillers J. 1. B. -

geoit, ét r , ÏM. P. P., lgn:vc Dumuchel. ér., MI. And.
Sguin, Pierre Sémuin et Ansehte Du-jnlits purî Iparrodis-

mlt du village. J. Bi". laefebrte por 'arUIsisement le
hi Baie, A n. Vté. fil, et ,Js. CMlienx pouIr Parndii'

tia de la Chute, Jîlien Leblanc pour 'rrîndissemtnt dlu
Bru'è, A tré Sgn1in, père, et Jos. S:hlutin pour l'arrondis-
s021ent d te. tngdteinîe, James C r ît pour P'arrimli--

mtuivi île St. George, Hyacithle ledue, père, pour Parrnui-
di,'enut n d 'Aiu< e la Raqutte.

5t. Sur itlion dî Stephen Fournierc, er, second1): ,r.
Atît. .Nliln, é-r.

R"s : Qui -cette assemulte est M Ptvis qu'il serait 
pro<te île adieresrvr att gouvrniet rvinci:l, le piat t

iuîkivrir t la colonisation les terres qui 'e trouvent sitièes
tu Nord de I 'Otuava, entre lu 1ligne 011ei il la î>îlit î Nai n iî

et le oreitoire let la Rivière Creuse, i îles coiditiotîs lt
C-i et a anNiitetea axm (olitmque I utnt M éte

celles diti Stegu y, et qu'unl témoit â r àet ell'et, s :n lde.
tus lts himm ns îe cette parisse, snit plrésetté à Sn Ex-
îcellenler le Gotiverneuur .tunéral ,,n CionsilI.

6ît. Sur tiîlion di Dortt iiuniiun Ilutlen, secondé par
ybuire Choit, ù-r.
Résolt :-Que L. I. Mongenri,éer., M. P.P., et Sîctphen

Fournier. è-r., J. P., sient triés ile lîrijmarer le susJit né-
nIiire, le fuiire sigi.tt le présenter à Son rellenue.

7au. Sur motionu dl iae Dnouchel, écr., secondé pir
Clet Raizenntte, éur.

eoulit : Quie uthttunt îles conîsî'i!lirs lormant îtl i sudil ci-
mtit é, sit priè île visitî'r Sont tirrondissemen lt r :spect if, ints -

e rire les nom des~tt5i astoii,titumert tIes lt'.irtînytt tim. r itti'
mu chauet~i duriion ninitS namut et ?u chacautu de ueux iléjà
'xtittant<, tuile liste conitetittl lt-s nowut4li d-utîciés com~po-

tinout sa diznmint, et aurssi dlo remtir e Jui trétsirier, îrîri serat
Latprès nîoniuê putr tel arroitisemienit, les tiomîs dus per-

snne. nrmues duiuiut cmtf iints-.

Rto. Su r mtot in tiide L. S.-m Lrocqrîu e, icr., se'onduil paîr A. C.

Résoluî : Qu'il y n il dlans chatqute arronduissemtenît uîn trêso-
rier, qui, itits lis l:iis tutis, rendiiî cotiie ait tu csntrier gétê-
val de< eotne pa rtiss, dest sunune<i par luii reçîtes ;et qute les

îuierr sîui vanîts sîîiutnt muiinués tr-ésoriers loctaux. savoir :
A. W. Chlebîîîois, éc. pour~ le village,' MIchlel G(lu r îti-

1touri la Bm,r ,rs. X. Brcassetur îîouîr la ChûCti,Louiis A tI Ber-
tr nul polir ltt Brtilé, A rît. Stuboîuurinî et Dondtl..Ml~Dotuatld uir

St ea Matgdeleinue, Juutnes Baisly- poîur St. George et Atndré
Léeger pouir lPAntse iIt la nq1uiet te.

9Dt. Suîr mnotionu ue. J. B. Mngentait, ócr., M. P. P., se-
'condé par le Dr. A. Segiu, écr.e t

Résolu: Quo M. le curé soit pié Je publier aut prie,
tous les six xmi.,n étai l.i foiît-ihiraî le tréirier gtrapl,

sur le quel sî'ra entré stpar oeit, tutes les smmuines d'ar-
gofnt reçues dle chaque lronldisseuent.

A0t. Sur rîtiotu de Pl. areau, écr., secondé par Doud.
MrM ilîîi, écr.

Ré siol î: Que les habitant i es attres paroisses t cce

comté soiet pr:és dtilpuyer les ellîris de ceux de Rigaîud
iha ins la euse dle I'm re tîotublertet grande io la Propa ga-
tiont et le la Colonisatioti.

1 o. Sit r noiiou de J. il. Mongenit éor., M. P. P., se-
conlè imr M. Emrtry Liire,, .
Réolo : Que les procédl< de celet asemblée smt Pu-

litst sur l's jhurnaux suti vanits ravoir: la inerve, P/1vnir

et le .jlélngs.

Après quoi lPsseiu!e voia des remnerciinents à . le

présidett et i M. le secrétoire.
(Sigiit) J. )(:stUrets,. Ptre., Prést.

Mi. G. 13ARtT, N.P.
Secrétaire.

(Vrai Copie)
Pt. GAnEAu..

CE QUE LES CANADIENS ONT A FAIRE.
m. 1 nfinAcit U n,

le truve lains la uerve le uari rufne correspondancre
su r la lIiP dut rtt. Je l'ai trtwé si et,t"e je
ftte hàte <'en aire l'erait sutis u<ie je vtu tuS eîîos,ûfi
que vtous lui ct'uriez Pinserutnn .

" Que doivent faire aujun'hui qui ont véritable-
mest le bien du pcpà i ecur ? & oivnct e tunétmer que
les hommes rii sont aùjor' i ta a e -de ses desti
nées y ont éte plcés par Imi, parce :'s po-sd:ien si
confiam , iqu'il savit que leut pari ésmue était éprouv'é,

et gnils n reserainti à leur pte lu'en autuit qu'is polr-
raient par leur preseiet y sauvgrdr les imtérêts que ce

peile leut infintit ; et liuappm de cette opitn le pays
a':il toutu leutr pa1îsse dleiant luI. E attendant donc que le

pays ait prounc leur décheance d'une nia re couitu-
tionnelle nqtu./s noit et gutéeux enfIs, qui cro'ehn
comprendre seuls /oute la pensée dut Iiiip et qui sont prêl.s
a se dévouer u son bonheur et â marcher vers Piaena- au

pas de chrge des c//emns de -son grund cœur, se rappel-
l'nt, que tes lt tlt, clques benux q'iIs parais-

mî'îî, lîivi'uuîélur iitisdanîs Fiit/urèi id'uniipeuple, ,sir-
ui ut ol île aélanus pont-'i -cir pas étécclii-

I iés îtntuéjà vsalu a c" peuple des uées 'expiation qui

t a p ii termmees.

Le pays est a la %cille te tfaire la iicilleure épreuve,
qu ai enc'e jaîmis eu oeasin de lir?, du gover'e-

cient tesponsb h;ela prociuaine session iudécider s, c'est
une réalité ou une chimuère. Que tous les vrais amis du
Pays se reuiuent inc,afin que cette épruvesoit ce qu'elle
devrtit étre, fruanelhe et honnéte ! Que le Ba-Caniada sur-

lti n'ofre plus l pleessiI i'hol es iui, tout mi profes-
sant de trava-s-ill! at bonhetir comnut dt leturs copriatrio-
tes se udirent ientr'eix taveci iut acharienient que les vrais
ainidîu pays déplorent ! Jamais Plunion pîrmi lous ne fu li
plus néces:aireiI y va liuilt Lu ipays ; que chiacun lui fasse

unc le scrnifice le ses aniimosités personnelles, r-t rappel.
lous-nouus que si l'uion entre les Canadiens leur a tait con-
quérir leur position actuelle, ils rie la conserveront qu'en
autant u'ils deneureront unis ntr'eux.''

J'ai bien llonlneur d'ètre,

Montrea!, 27 décembre IS1-8

ANCHENS CONSEIlS NUNICI\PAUX

M. L'Eiteii'ur,.

LIMnUndt witavezdéjà. parlé nu qui intèresse vive-
mnt un grnduI nbre de -t ns, c'e.t le laieneint do

mies ilie' aix oflitiers des ancieis conseils île districts
titi iitaîîu s. La .gilîttre elhe-mtme a déjà admis le prin-

i' e!! en a rll i econtnu ila écessite. et elle a tmtètîle cou-
"eue à am roîcilee lu SaInt in acte prèparatoire. Il ie

semnle gA' n te p-it plus itre ojetions aà b passaioi
d'une ui avlm le luit ir'-ité.et qîut'il convient en même

t"ps.qu'il î''sjuste, quelau L'egt'bture se hâîte de régler cel-
t mtnlièenadpani uit m di queionque dicpmement.dle

iIt d n' uar à resuet .atemion dl- ministres, in ob-
sett teumoirirmiiis i q il y aurai.t îeut-tire a diitîmguter entre

lits olhiers dos donoils îde ditts et ceux de paroissmes.Les
premieus purraient être iideniiss pr lt provne, et les
n par le, ,itiniilit t patroisss-E voilà assez,
.1 Ed. kîittr. pour 'aire cnuuutituître itîon buît-et je mle tais, e",

VoUs prianti le tme crole.
Votre obéissant isrviteltr,

IL QU RAN T.
District les Trois.Rivières, 23 dc. 18-8.

---- 0,
CORPOmTIoN DE oAsn- Restluiots adopté-s

tP le etîîistil municipal dît coaté le Kauruka le lo

Résiultt, I o i c'est l'toliion de ce conseil que l'éta-
blisement de cosei!s mruicipalux Le cmuniés rencontre Pap-

rlbautionI de'; lituminuu ls de ce t-ouiltri ;le relour t Péta-
blissmit de Itiariiitise patrissc, tel que uanctiuonné
sur ctrtnts journaux,paifrt être, dansj Popinion e c c-n-
seil, en o pposilioiriIcte aux int its uieu etenus de la
populaion, pour pluiiseiurs rauison< tulop longues-taà'oitnmirr.
mais dont les deux principales soît t: tilnque - mire
sillistie d'unte purt, et dt Iliut:r 'inonvnicat. ''l anut
los iétérèts pqruemils qet su tuvent avoir, ta's un n titi

nuolbr îe it-, lu's i ders dt p:iroisses, daii les d iru--
lus .put'Stions qui klu sont soumiises.

Rsoltu, 2 0 Que P'hon ile maire de. ce consei. lors-
qu'il sera lZol isiège au consi li tnif île true province,
et M, le iconiller dle Satin-Ad:-,ore reprseltanit,stoieit
nriés td' bien vouloir sà'Oip ser, à litur ig eun parlement,
à totes mesures teldant àablir les uconses uictuîels puu,
letur substiutr ceux de piroisses.

Resolu. 3 Qtiiune reute aux trois braichits du îPar-
le tent Provinci-, bi-ée sur la prenmère résoltutioactei-d
sus, soit prui-parée 1ar i f1H.le séc ire-trésorier du ctnseil

que la dite euète soit lite au nom du onuseils et revtuc
ie la sigatur ci du Trésorier.

Résoltu ,4 Qu e le Cchumiuu, 1e Jolu7nal dQt ou'rct les
atires jiii-rnilîx frainçais de relte Province, sriet priés de

publier sur leurs feuilles respectives c .4 rèsouitions r-cé -
dentes.

(Sigué)

{ C'otilre-tigtué)

A. Dîornr,
Maire.

3. -B-sT. MAitnun,
S.-T.

Ii ŠUTI' 'UN PE Y

Mlicrc.-Sont nomrne - idans le Se blaiIllon le Montreil,
Etseigiies: J ules R. ße thteot..Tacques Aly, Adole
H-Iawley., A. Gérin Lajoie, V. P. 1V. Dorion, Alex. A r-iirn-
bauttlt, Jos. R. Girux, Stanias Forget et A. A. Meilleur,

homme ; eliirrîien, Louis Pîîyer. cer ;A s, cluitirsien,
Louis Geland getiilliomiile, îDans les V (tigeurs de Mont-
réal, chapelain le révérend Jo eLp l.arocque.

f:nsrun:s.-Le 29 décmbire, P -i!vaiîêt'ý étui's polor
;£205S~7 :il débenitiures, il cru était renîré potir £11871,
il y en avait ecoure enreuilaion uur CS7112.

aB. rro.-Le guiîe'neur général. le l'avis de
son iIon-eil, vient de :béliaIiliter M. Grge Rilouit inuts son
grade d colontel de Miile. et Phonorabl I. E. Smlîlu lis
teludi e lieuteint colouel. Ceue réhabhilini aura un :f-
fer réiractif, pour le premier jusqu'à 130, et porilr e second
jusqu'à 1835.

PoRT TE iIUNGSTON.-I \part des steamiiers, berges et lia-
tea ux-a-bois, il et arri téà Kiigstoln. du 5 avril au 22 dé-
cenbre dernier, 511 vaisseialu,

. DlN.-fes journanx :le Qibec rapportent qu S-i Grâi
l-aurleveêqtue le Qutébîctivient de onnr £20 a la eisst'

de la société de Si. Vmuent (le Paul itubec.
cARmiuUs.-On a tut' dirièren t do'ux jeues caribou-

dais les prairies de la petite fritte, à St. Joichini. Luutpre-
umiier coup d fusil on it udrs étal de n r, I 'utrS
se saîua, mais revint bieitôt -wprs de man counfrèe où il
se laissa tuer. ./u//ille de Québlr.

12Et oFFRANDEs--Oit nos écrit dIe Künuutrîska en alte
dî 16 décernbre :

" Alonseigneur Demers atà:é tuè-hien n.utilHi dains
notre ctlé. Les otormai's viennent de tile puu. f-
collection faite poir Ii à Sint- De1is, à prouit £25 ; â
Saint-André, £25 :;à Sint-Pa ch:t, £20, à la Rivière-
Ocelle à peu près £20. Mais c'est sturtout notre Kaiou-
raskt qui s'est sigini|é en celle ircnstanecrnie cil tole
autre, quand il sagit tei fairele biet. (murar l'emréie
rreté du numéraire, qui t ici Muumu ailleur<, ma·lgt

qu'on se soit rtisóe titiu année ièm tnour £600411 in. l'
bâtisse dl'uun uuoumu Irilytre.iIputIr .0 0 duns de
réparaiin s extérieures à n!,Ire /lise, i muiIria eno-
re su trouver duos sa générosité, ru devient proverbiale.

tnefotte somini puàr rép re à lappel de .lonseignur
de Vaneouver, et nore Mnde s'est éleve à peu tirs à

£4S ! Si vous ajoutez à la. £25 douner à I A elouirt le
piriotemps ernier, puis ..- 78 pour la pro'agaton de la Fi
cet tutt vooute.ms rriver'z tu m tant die £151 déblouirses
etee année en faveur tde. issios par la seule paroisse de

Kamiourasha .. ! Dieu veuille ccontinuer itux habitants de
Kutiamoîrasku cet e'prit deI oi ellective qui se trmiiit en de
PARELLE GVREtts I" Jorutr Ir/ Qui/e,

VOL cnxstaant .-- Der-nièreen deý rvoluîru ei Isont
intouuts à Bu idans let bure--x du journal IPAdvocate.

et ei ont enlevé un parqueît de clore, unte plume et un faux bilI
de B.1nque. C'est titi a vis aux volurs !

LEs LPCW ONT FAi.- Le 1 dieembre, dans I3 Town-
ship de Roxburg. -. C., ui ulivateur te v'ovant tus re-

ventir sa femme qui éimt, tririe deis le m-n pour aller
visiter une voisine à un miiPe et demi de dius-,tne se uit
uin marche pour aller at doliti dîlie t bier:t il ap'rcu
deux loups qum 'enfyaieu et lors qu'i f pAIrviu a l'e-
droit ld'où il les avait vuit fir. il rouiva uiueuie,,sIt a Iaumlamb- xi
de chaire et d bir, qcue tui apprirent le uiste ,ort de sa

.Em RFiCt. ltR..\ND.Us . NEW vor.-.l. î\hGN?, qui a
dû Iuite- ITrlaile ipolir n epas ilrt inprison et euit-é-r

aux B !rIIdes. mu îLonrime 'i u suit etiunnttlie on jolurla:
XVation) àO Ner.York. Ir, ui ditil ?Qitui WCe'l élit a

tunt parasite et n'ru lai iii le la âhete à lfrbude qui la-
viait lui plus que rmi. Q laîni -'rgz . Gc dee t îî-il

a désertu Pirbude iau mioittiî de WP:us ni perséenion.

M. McGe e îtuolue is j u tu . sînt ute le< Eîur-
buis, qui eux n'ouit ren lappris Ili rien oublié !
LESCLAVAGE.- Loni lltmerton a prutis au preiin:r

emrus de I republique de LiHbr, di& lui obm'tImru lg -
veriemiienlt luIe; sommtîIe antuutellele £ 1'000 ulir aht'ter

tut le t'rritoire entre les Firontières île Sierra Léune et Liné-
ria. à la conhilion que e le tralie îles esclives le serait luis 

suiîiertl snr tout' la i m.
iut A onust.--NttIn 1tI . 'rme .gh.= se se

mposera- d:13S769 homies, lion! 24-122 i: tyits lt-r
le guvenemeni de l'tm uii tire i'it elav £000à à
PAn ieteoe tour le Wrvic' miire. t'tm e de la Grtnu-

de Bretgna est dou rtuemnt diî 1 13S7 Imumu, don:
4U62 ofiaeier et 100WS silats. L SUS atres sonit ut
hieiers, outs deic' tamnhourt-. eJ. La a n l' eCe au-

mée est do £;3 ISiSOl, dint in litho tiers s'eml: pour di
pension.t. Otu estiumue .que, la dteJiuntse relle s'-e molte
a £C420117S.

uvaroo.-l d rireoliemilnt 1nous narend on1 qe
la populatio Ide Liverpol i îtl lde :d«0020 1 msIl' I Il y y ei
ce momtut 40933 m i tis vacmu s dains cete l"optuleus
cité.

r'otm .- lI parail qu'ten Angcterrc la consommtollnit lIt
l''piumi vu enaueW. ans lu muin d'7:ohre iM7.

il y a l é itimport 30,3 livie- tdepiii;u dans lu'oriénit muiOt-
de P'anée iS4S, il en a été imupuorté 70(29 livris ! !

L. .MoUE tc Mi 'tn oU.--îlU Elislmt Tticr.
fIe du ideut ut, itr I luer îe Bis nu-
de-camp du gkéral hnit lat'aemIIuInene dt Mx l. L.
le rolonel lliss est dit-on un. tutu olutds de plus nrquell,
et l'opinîioino publiqute attirib; ut/uses in.spirmtiotis une bontie

part du succès du vieu tRou und dy.

LA Te r:tl e .f E.-A u mîis de jtin 147, i- 1
rîlslwrin Forr-sh. le roi île la sirène amériaine, olii-ittniprix
le $3,005 à lauti i eiicilletrtraerdie jo / qtri ii

seramit naressée-us 'ane. lUnomme deli $1.000 devait
sir -le titho ld eciumlîtior àP'crivainii lont Preuvr m-
ritr et i il- Sc d iIrang. Ut!,.ire du tc/lire tragèdiei, ; -
blie par les jouin:iux d pihil:uelphie, nutts apprenniitt
lie. dan ha la«e des manusuts (lui lui on1t etc Irusss,
il n'Cn mu paIs rouuv ..i su<eptibl' ld'être pîroduit à la

Siè.tnt. Il s'est tut "bis dlèctdé àae cver le se sotu ptri:c fi
Nl. Geo'u. IH. Miles cle ltimorue, ateîcur dl'unie îtagude de

.1uiaMlt' q1ui l'eî tmortu'tt n iu omssur httmes les autires, aut
po it evue tit :noréite lucii tiue-.

ENTRfE DUXa niotUGEs.-- Eh luiet, citoyeni, rtu't îléridé le
cllu bt Muontesqieu? - R7ien ettcore. - il iudîîra ptouirtat

prendîre unt ptarti ; mîoi, je piroponsrois Rmsati.- Il est tro-
îilbkInd.- - En ce cas, Ledlru-R tlirn.~- Il est tropî brunt. -

Alors Lamnennais- Il est trop blanic.- Lt¾raniger- Il Cal

2 jailv.
JOHN COLLINS.

Caissier.

ETABLISSPEMENT D E REl E1 U RE.-
Ccin ics 'Ries Atre Darme et St. iicent -L E Slusigo. piuur sa tispre Panete de ses nombreux

i amis, vient de rtvrrsni

A T E L.IE1R D r R.E L LIURE:
S lnoit cles-us desiné, oùi il est main tatù prêt à r

r-voir toutes les comnta tdes :lans sa branche qn'on voudra
biien lim coniier. il apportera à ses rouvrages lune attnittien
et une tc i ittiide qui liii tirieroit l'encouragement publit.

M. Z. . atra toulurs -en mains ttes les iurniture
pour Etris, teles lue Livres, Papier Plumes, Enre,

&c., ke., &c.
Z. CHAPEL EAU,

Montrn 3IS dé. IÙ184.--4f.

trop g'is.- Laniartine.:. Il t.tt trop ¡aune. -Mazuiline.-
fi eSt trop noir. Il nous faut un rouge pur. Malheureuse-

rmemt i n'y en a pa.-Alors nomitrnos Pierre Leroux ; on
lui donuera une petite couche.
- LES PFNANCES N 3CATivEs.-Pour tenir touItes les pruimes.

ses fhites ,sertement au nom de M. Louîis, disait hier M-
B .. . ; pour naQer les frais ucuties du culte qu'In dit exis-
ter a sorn endro îdansebucoup) d'eîdroits, il fitudra de la-
gent, breup d'argent.

- Eh bien f intorronipit le candide Charles D . . , on
prlte au prince une grande frume.
-Oui, on lui prtte, reprit I. B ... , mais il ne la garde

pas... On cri verrait queqtue chose, que diable ! Cette for-
tune est quielque art ; mais où, on l'ignore.

-- li. intérrtonpii, M. D..., je sas où sont les fintn-
ens du trine :eles Sonthft ie.. .dans 'Etat de Genes

MA muusy-r- Le petit père Marrast demandait un emploi
putu lin de sicnesrt. it it même tioiii-que ui.

-Mou icliLei pi ésidîntt répondit le rrinstre,je crois devo»r
v.cs refuser , vou avez dej a f; placer troi Mai;rast , Vol-
ci le qu:trième, icla vl erani ..rrst; ( uin, et l'on son-

g-eri i vltos enipailler.

cu. îcmyT. -Au motent de innovation- mtîéditées

uar Iédi(l rli-ienne n nouS ,itîde eîqle¾ri, qui nous
plaiî des p15lu .:ne'uses r; i!rte id-Gouaît prendra.

îuris, dit-tn, le nig:t l rite du Governent prov.-
solire'.

A pas.--L o teps <t atux dutîels de totie sort.
A vant-hier, tandis que i. Gondebux snttenail à la tri-
hui te îne loiu les poteurs de bns du iréqîr dîeaient ;rofiter
du l.eîflice d l- lesli pro é : IM. Trové Cliatel
le tîral 1tragua d'illiers di te nr lae, que M.
Goidr;haux philait lpour -s ;ipropres inert paitce qu'il

o-sdaî une forte part de ces bons, d uiconcert aver. niti
célèbre lanquier de Paris. DeSuendu de la tIribue. il

Gdbaux doria t idéiieti lrîteln généralqui li die-
mnandtla satistiîc . Uî duel eti lien au ipistolet, mais sans

accident. Les témoins avant déclarea ihnleur etisftit,le
général aragutay dH iliers a retiré spontanim.n t lexpres-

.- ion dont il s'éItii servi. Le nitcm juir, danfin uli oi voi-
-in, une autr, renteire nyit leu entre M. 1. Adamtu, se-
ci der-géniral la préte ture de l itSeile, et le ci Ilor.el

Rey, ex-nitnalani;t le l'hôel-de-ville, iii vient d'être mis
eu icrtó, après .'ix manis de dùtemrion que lrien up'au jus-
dtier. .Après deux bas üialgüe ;de part et îPautre. M
E. Adat) a été légeremtenît blessé. Tristes iuereles et

tristes atisfacti
UNE FACHEUSE AFAIE. exention de Roberi lu,ni

le déput de Frauîîtim, a édé reîrnvée de touite lAlemt-
gîe, et la diète a demande rearation ut guvurnement au-
trichien. A sais Widi,.chgra n'a, (lit-oil otillfli5 cet at-
tentai au:t priviléges de la diète, que pour rendre i

be tot rapproceenitit entre elle et a couir d'Autrielie,
Si telle a été, en f;-, S:n inetetiol, i a jou un g daîgue,
reux.

MO T sPI'ntruEL.-C n cite un tot charmant eI M. de
Larey suiîr la quetilinle honiprie :Ce nC'est pris à PEurn-
que nous umons dvc Louis-.Apleon, alunit dit la ir

)u'.e de melber, ct il. /'.N/pîuîsm; nn. Oi te Carac-
terera jatusi nitimeux la situa ilactuelle.

VENGE CCN DE JURNA LISTES.-- Ui nouveun jt:rnal
vient de pîara&îtrc. Nouue sa voIS sur quels prilci os i
est ioidé, Im:i 105 tne CoyoIIî paJilh ;(e sic clIllr t elui
de la char ehretienune. Il a pour tile : lu Lgc e vi-
1),

Hier, dans un café, ii jenne rdéaeur u 1stIlwiraire da
a otuio dit gau garîIIc bbsse t - Garçon ! la

Lîe:îe 1î îo'rti uut uclie Li!sî~, î.îîiîî'.
ce o i1, Iiuî Z-t11i la /'r .

WUT LE iUS : Et TPAS PCheuUE1 . -L'te soir,
.lIe el C ... pîreet nille piuale epius le iquelque'i

it iet htéraires, :-1pubdeniii ruges de laph liespè-
Ce.

- O ht 1 tîv me vous Y peiguez, a lntte ! dit u jeunc

- abiîtterai iieui ! reuoiiduite de C..:i.
cae.. lus vîîs-î1<é1î1c . ils î'v ii Il bici. leîîil

-eu Coquenarti le suipptlaé, eunte on sait, par
M. de Lamartine, dans la dénomiiation de certainie ue du

ib rg Moliitanrtre..-- Futieu Jle ele usurpa i qui ble-
se ses ilinions tM!itiues, un libraire(i l dt J la ,,o 'lélitisce a

éit sur sur le- tur:ix de s .boutique - Les Girondni rpur
L Coquns.iu. " Le Dkien puic en apris le e ler.

NA ISSANCES.
En cette ville, saine i le 30 ultimt, la Iame de il. J.F.

P..liuIt, a mis au monîde utit fik.
A VAs.mmuptin, le 21 dcembre, la dane tcA,. E. Ar-

chl ailibatilt,e r.,i traad, a mis au imCdiun tils.

A Savannitah, el 21dcetbre, Robert Alder, fils de Jolhn
Tutric, et .â2-2 ns.

r i MISAie 31 uIt., Emile Gomer, enfant de .G,
îBarli' î.

a vill:iýe;le J'A me sornpqîn, le 19 e :embre Demiselle

BAN liJE D'EPAIlGN KS.

A M EDI procha n, le de JA N VIE R atît Fète d'O-
bIgg. (L I ý'.. l, il te se fera pas d M,.

hora jour-n a e t t ro -tiutn.
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REPERTOIRE, NATIONAL.
DEUX-NOUVEAUX VOLUMES.

P I O PECTUS.I oSUn rus avons comenc la IIpublica ton de ce Ré-
J t i tire, nous le ' viuhons rredui'e qu'un etai n

doumbrc des meilleures pièces le litibrature canalierne, de-
van fomer en touid rciuo/vmes, Mai- les jouiau, pliuî-

sieurs de nos ahomnés et dc nos a ois nums nit engagé 1
passer avec moin. de rapidité sur les diftèretites époques et
à tre moiis sévère dans notre choix. afn de rewuiullir ut
plis graWf0 nnbre d'écrits qui, sans o'séder "beaucoup de

mée littérane. pouvaient donner nue idée en e de Pin-
It:r q le C'anadiens tpitent à la lit ér1ire, umne le
%er ce grtii nombre d'essais de touît genre que nous

' ont republiés.
E1n trae ni îsi notre cadre, au désir desjoîurnaux.

e nes aboteet île nos an.is, otS tue pourroos auti lre
-.2 i nîIe 1S44, dans i'rdre chironlogique de nore com-

I lno5 reste ettre les niinst un grand nombre d'ex'el-
le scres oui méritent 'ertainement autant. si ron plus

to i Le reste.il i'êVre coservés par les anis de 1ta littéra-
ti nat it.~le. Pariii ce iIs, se rntrouvent les disrttis

!ur) prononcés nux instituts Camna-:Jients le Alutré. et
de Q, ber.

Noms avons à republier, cintre iînu're. dee écrits île M M.
Ah . A N. Mnnrr. i'hnci. F. P. Tae. l'htn. juge .loi-

deie T. Paieitl, le Dr. P:iinr'hauid. le Rév.P. Martin.F.N.
G a t P. Chtuvetn., N. Atutbin, F. Mt. Deorî:iîe, A. P l-
îudln. G'î. Leveu . Chr. Levesque, :. Lujioie. J. Le-

, J1. Po'uttre e t d'uni rn nombre td'.tntres crivaiis dt

les n:mlst neS nMapanim pmr le moint.
'ouls c réteonl pa0 .:ri ie .ut'nus avons déjà dit ld

lnipernne et trde i-térai du' '-t' Recu-il Lieraire, cha-n

s .'.otttpris fou 'e i-doutons pas ;: nous n' onîpus re'e
loui lI'eIeolur e'Meint qire nous aittindions de la part t ino

Ilpirotls ut us lmaons à croire îîîîe tittîidifer'o e uit'y
eC- .. oor rien, Imnis que celtte faule de putri1ti , u-.car z en
est biune re i:nen reombe sur la péiîiri dus e0iir.

Noirs pr s. enotre une toti, lotous iuis de l lrrntture

cta:.l'inne di se joir.dre-à 1u s -on1r c'one trv'r t eer
les ers cran:a ien.si uwrmia et en fuis::t isa'rr

lur ams sur la otdent nos ablo'ns. NoiUs nl maIM-
riren polur nutri ravai. fnous o Feufls Sulement payer nue

débourtés, et voilàl tout.
L'ee-il bieno-reiut qil a edreçic la pre'sec Canaidien-

r.. duil scr'ir de puassport au R pnoire Natiunal auprès
da tu'es les famile.
Nau orins proposons done de publier tx n oux vo-

mil du Répertoire Nationau on Recueil de Liî.érairtr-e Ca-
nnlinno, aun.sx mêmes conditions que les Jeux premiers.
c d-ire ixI Pastres par votlut les de :s4 pa '. Nouis

eirs • sortir des livraisons de 64 pages ai lieI'u de livraîstins
de 12 pe. comie utous aiv'ons ft jsqu'a présent. -6

u-tsde 64 pages feront un vo'uie.

Q-' Ceux td( nios abo!Hlés qui lie voudront pus recevoir
i t, iens ouveaux volumes, sonrt rés de tis en inlriti-ier

le jis tôt possible. J. HUSTON.
:r. Les personnes qui désireraient se procurer leu deux

pr nier olumes, pourront les voir chez MM. Fabre et

le .... Cor Ibraire, Lovell 't G1. ini, [irimeurs, au
inre do t'-J/tnir itî en stt'ndre.lnlt à J. Husiton, Montiîrru;

re.M.: L Fréchei.s et Frr. Crémuzi et Cie.. Ibraire-,
et en ' iurersant à ALM. ia. Vzn: ag;ut, Québe ;hez

.;. Guitté, au bureau dej eI-le esi Comîpgn-, Btihir.

Ce dins preeurs vohmeslu .auiennem tdes éerie en vers
CUu n tr:, de MM. F. 1. A ;ugrs-N. Ahiii--J. G. Ear-

i -hidore Bediard--. ibt.u-George d' Deuchervile

i C ri--Che'aler de LeomiiiOer-.sph Cauaotin
-F. 1\. Dte PeFucher-Pi--Ph. A. De' i;tpe- F. X.

Gsemri -- P. Garno-A. J. Giueu-P. H o . D. J
Jr-umn-Jî'an .tnp:e.s Lar >tu-irr ae ilcue Lt-

tnlt derl uNartcomei-'-J. Leir-ui'Etnsneii'Ee.uver-J T.

:u¾tm-'t-.L, B. ?iusllir--. D. Meie --.. imédée P.ii-
nienu-Pi'rre Pi-tit Clerc- -J.Phelan-0O. PeIiier-L s. Plt-
u -.-toLéoi P teb- . ParetP'--- lp Qtesnil .

s, Raym"od--A. S.Jlrd-- . J. Teniur-Jea i a.hm
. J. -r Turrie-D. B. Vgr-Jauies Vig'r---flhnim

e.udl-etn ti s Tr.i:s cnADn NoMER DF'ITrs A.o-

A iu fin du dilr-r volume. on l.-ernoe liste de tous
OS tk-: puibès on ç en Ifn t en limine ui um-

llt,:teec s n s5 des a iur.ei mn- irt'ou 'jur-
tn t: Ianiçai tublr cs dauns te l3'u-Canoarda, a ee. les nuoms

urs et les, im niiiiur<.
Motreal, 29 riérenbe 184S.

LES MELANGES 1,EL[GIEUX
nT

LA PROCHAINE SESSION.

urant la prochaine esion du Parent Provincial. nous
iuonuerons à nos abonnés un compterendud fid.ledelpro-

M o de nos chambres égil tives.Nus forons tout en noue
qur noe ce compte-r enduoccupe le moiis d'epaepossi-

a dans notre feuille, afin de pouvoir itraiter, à nietire
' 2s t résentermnn. les mesures rlus imortantes,

g -î'm;nient lias é-uténore r:sufiimmenti disutée.

D m niha ses-ion ilt Conrès Amériàain à Washs on,
a-rmnis unectiio<iospoIndaince régulière de celte dernière

v -:ia ce tenir nio- leteuttrs aui iouriiiin de procédés du
t: i Aiuérieni, dotl tltusieurs derornrt ienient inte-

r--- t qr nouts i'rmnur esltonnsrtpuut.
Noiuis e'spironls qu'e les eotis onie i-ios anson,, prn au~g-

titwut.ur l'intéîret et Puîtilité dles .Mélangs Rrlireuwv ne se-
rtt.: pa perdhus de e'îe .pnr les lecteurs Canaitdienus, quit satu-
i--m les recon naître patr uni entcouragemtenit île pins eni p u

Ntius recevrons des abhontnementts pour la sessin dIt par!e-
nreg rroîvuncmal; le prix sera, pour ct espîace de temnps, de

.SEPTf CHELRINS Ert DEMI.
Biure'aux des .llulnges Rdei'ieuxa
Montréal, 1er décemubre184.

MAN UEL DE TEMPERA\NCE-..

LE DR. P. B~EAUBIEN
1 t hîn n eur d': n ioneer, gq tloe s oct'upatlions niult ipti iècs,
q ui la l'aienrt eche *li I sx'eîrcer Sa proUfessionl. deC-

:s pluiIeurs aun enée,,t n u il en ia repris [xer-
ie, et qu les heures(it eConuiltation, clez lui, seront

de 10 ù heures A. M., et de1à ôi3 heures P. M.
Monitrén!, er décembre 184S.--3s.

LE DR. DAVIG-NON
REND la hberte d'îinfrîorr ls itoyeisi de la ville d

r lntrénil. qu'il a tisé sa résidence dans la umis n, en
e'ngnure des rues St.Li:rt et desGlacis, côte du iiiubtiurg
S1. Latirenir, et voisine d'A mitré Oiiimtc, écr., où on pourra

ha Consulter à toie heure. Ayant d lriqué depuis plusieuîrs
années la médecine dans touîes ;es lirane<bes ians !a parris-
se de Ste. .mlnrie, Distriti de Monreal, il espire que -a on

gu e eN* pene hli méritera hiconfinrîce ilu prublie.
AMontréal, 2S novenbre 84- .

D Rl . ltNA O, cin des RLîS Ste. Helne el des Ré-

GE R N-LAJ OE, artl, a etabli son BLnu air
, No. 15. Rie Si. Vincent, porte voisine de lit Atnerve.

Monitrn 2 sit. 184S.

- GA R-N T, Pn>ftseur de rra:nais, latin. hétrrie.
be:e-leure. ch... rue St. Den:, No. 64, prs 1-

v êlhé.
Mottal. 1 No. 1845.

4 St. Vneto

TnU), L oîi, ar e, No. [Ci, rueiii

1 a rr '-' 0 ci'i. 184.S. -

Si. iAi iLL.Ai E . ar'hneote, au vrix chutleau St.

UN CNLAMLdo nI !e c)!I;n;ni:a le ptr!c ril
il a eté à la i a lip)r;c'iei de :d.II. Lov MrM: G.sîs.-
S'adreser à ce bireau.

Mn!.iirûah 12 D)&îcemb Lre 1 '-.

DPhSOLUTION DE SOC[fTE.

L.\ SOCIETE qui a ci-evanit exis ti ous les noin et r son .:e
"2 e 'am :S & L. :-lE ' t disî de à t.Mtr dt ce jour. L .1

M 1. L urnII. . des lL ss s , t autori.mé à tratiger totite'' les
aeres de la dite :eciété.

Mcntréal 21 iioi-embre 1 .

ZEP. CHAiPEt.CAA',
J. .. LAM.OTHE.

LE S : l-u'profite te enie occasion ur annoucer " puli
en génér iauCL:- e artculiertut conîtîriu- à rànir la

L 1 DRAIN! E ECCL ESIASTI QUiff.
àe la mllnre plce riue Nortre-,Jant. il -t'-i le Srjmiilre, llespère
cnntztuetn: à rue-e'ir le ptronage pa;ie, iil l:u r. ri,

pour coîte:e-r ceux qui it-trrae.sront. 1l apparta ses rdi .res

la ini Ite auentioni t goe -detaît. Se- pris so t pusiii mrd re r
jer.:. a',-t ta tt 6 et l beut tde d i.%rages se fer ont tLoIJour

ret:ittarqîuer-
.i e Sou'igné 5taL touijourts enr maint -a, an

t
ilde Livre- l 1.1 Li-itr-r'

de :écites etc., etc.. tUrareo, inme Y etc., Paier de tuutes sortes
ei d loirte t tgr.amdeur, etc.. tout les Lt n srt in u su.redans te E.coIle

lt toucs l u rtlrts núce ires --li, eiiti s qui lvs fréqurenteni.
1l vend à aUssi bas r que pt- ut atleurs.

.1. 'M. LAMOTHE.
Mc réL. 21 novembre 1 -lS.-jco

.NOUVEL ETAlELIsSEMENTç1 DE REL1:RE?.
71F sosig l Phnlî ur d' formr le ipublic et aricil1erament

lAs P etrn del te-idLeant tdc . CUalEi.U k .]L.AMOIME.

que sous peu de jours, il oivrira in

ATELIER DE RELIUR'E
Ida:ins une pla c cenrtrale et. qu'tlurs il sera prt àâ reei-r las -o:r-

îaidic5 dont n dra bien Poor.Soî exuetitud- t eücuu-r,
eum Ptte r les s eoirires dyse Patron .ta beauté dl o-
vrages.. -lOntu ttogarae pcsur Pavenii qu'il saideraijus personnes
qui lui l ei rt i:tir p .onage.

Le matéri.: de son ate-ier, bien fourni et bien varié. rluiperine-tra det
ftaire le., lait ,solides come le. plus úló.ite relir-s qui pulslt se

aire -n Cada. L.e Sosigî îeuspere dl l qu e public, trouvant
s u un. îsonuaange loz ub daterreco.nitre les

erioa gn - l lira pour cunter t one surplsserI Puntede ceu.x
qui cur ent.

Se. prix seronît extr:t.menit i édutst.
ZEP. CilAPELEAU.

M'uontreiat, 24 ou.c. I

LITT E R A 1 R E ET M U S I C A L
nE

LA MINE RVE

, àété publie Samedi dernier; cette livraison nui contient
un plus rr:m nombre de pages quie les précédent le

conièe lianâee ISIS. Ln feuile du titre et dte la table
q(i dit âtre placéu à la lIte de ce vume se ro'uve à l]t
fin de ce numirî. Le noi dte la I Revue Canadienne ''

a o è onsere parmi e toutes les livraisons de cette an-
née Mno te uihes s.miîs te titre. Co ne rius Pavins
déjà, lit l.- .nombre( 'ex i ires du rirnier itm 1,'e.'s
pas ascît cuîid"rable pour en nresser à tous les tabonnés
de La M inerec'r'et p q nous urio ceux qui dési-
rit htîtonner de le Aume us délai, vu qu'il n'on reste que

qMUqUs coies.
(i Les frais de poîte pour les prchtines livraisons se-

ront réduits.
Bureau le la Viinerve,

15, rue St. Vincent, 'l- déc, 18. 8S

CON DITI ONS D'ABONNEM E NT.

L'ALBUM LITTERAIR E
E Sonssigué, ayant acheté le privilège le lauteur PARAIT TOUS LES MIS,
d ievd. Père Chîiniquy, si-it de'asin d'informer Prlivraisons'de 40 l'or,
îu-;pws et J public en énéral qu'il va ienessamneitI en

hpeer unet nouvelle édition, revue et considérablerent
- tie par Pa uteuir. MORCAU DM
renI : dition sera enrichie du portrait de l'Apôtre de la Au prix mmudîrmio îe' par année pour lesaiouscriptirs

'e.mîerance l'Abbé Chiniquy, et ne se vendra pas plus chê- de L. -'nusenezI-rtide$3 pur otix qui uec ont
que les précLdenites. à cette feuille; les puiements devront. ére raits

J. B. ROLLAND. au comnement de ehaquesemesîre, alîlinenut 011 eNige-
22 décemubre ra 2s. d. de plus des réarda gire sea-15 Déc.e,

CITE ET DIST RICT DE .MODE T t.dL.

Iheudes DirecteursP.V'itOS ut-i

A L' aroc:uer. r sient, î~ J ni

Francis l li cks,t
lllottoîr. Fli iviAtinvuiii-,
Damase asson, lia niIr. O'1ruil,
NelSoiln Dits.,-ticot)

. t irtr Iltu l irt,

reçu.s l s jti.ouea de ti. fû trois lîrtu îtt ttet sic iàthuiit iviî.
nue,<it le's su&* srt tiîdse.th.j a mis Dutrs t M~S ieltti)
L.es itiîîlîtcai iltt'rulis ttnsr'Iire 'Torat i'attiîi titi < lioni-i.
ituivi-itit îi votrtîs tes feuitit i ivendtiitirdis, ver qîue le lîîretîu tics
t)ireu-îeiir. -C se ntIinif rAilièrti't tous Iris sallreîis. cependatls Si
les ciiaii iîrc l'eaîigvî-t cri u ptourrat i tit cu r c ls tiîait
ou 1.111) tictio nris1quii seru.it lft:itî se a iuun auitre jour tdans1,sc atiîiîtý,.

-le. 'i l i l e ice- t' nisidu'i t ait toua s j ous lirglse Ilta litil )
rcuîu de lt Barîque.

JO.H NColtNS

27j ltathw..11,rM

L. EST. DsounS -S e,'m.tt' aI îie à
- I es t n ép r :stes oui ne si le' 's le' iiliera

urA T . P.i l ci. siton 'i-iîsripirt' uti lent - its le

ouirh apt~reLs oiupremierîjur».e~ d'o trocair, -- i.etr 1îtrt'i .rs irem oslsjusd i i eres e dln hut en

res a a d anss nl é es)
Let a pichWt'i lo autr s

e teu ii r it r lièt ement toiillus i rs îmed(is C ed t, si
ai atiosquiseaenfdesuuitxn. auejdansioam .

l a rd ient le 1ic sidn t 6 ît tu les jo r prsent a'u 1-i

rePu e lat Banue.ti awarii ou

Secrdtairieet Trésorier '

3 't=tPllilîî..lî't.J o1il on cuIl r butilcilW. lorre au' ,

7juille t r84e.t
JL) prchaine Poon a la s Unt ilenlernir

po r obei leup Id: mide mostnire un otd

:.u l riîtdèr eA -sso rmp -ti i- tà-t ' i b:det la parotis-e uil

P s urtzlibre ¡,o lie I:lo:,l j.mtl muisu mnt r vi ltn i.

13 aur un îti-i i rem on el Ae lrurt.l sn &vu

t eiNlsliu deOus de a u rnd l rd

e pritr t d~i I -ra t. l d Lnani k ' tnte-nr btte liuà a

'li îi.à quitîiur detlîîi ian ir. :terUl-udr 'ano ou'e ni

LesU penges~î cui.r , e- d ed Artni:xxîr

iosl'u re.t JTi1-er, ni-.. p tr d '.x chevau ou i. a.tlutre i l te.
detrit: ixd nir co ra t

voilurs ci-d ga< :n.nlioné î-: D ex dener
4 = Pour chaquei. per uae a 5 -1 :D &nese

f" T''. INSTtIT UTION r -l :,'-: - , - r,1mr' ruHii-t
pu 9 tis deux d e'rner nu n - - mi ... .i

prclasseurs. . e *ij.,

M wce u mune des mum lc L, a y chyin nW,par siiditfi et, t, F.itilLi. i- t,tt i.I l)uNe-lXit-'ar.,-i ontre l itne pcituîî tol e ti n t:,, t .. m , u a

et la i tdii-i I ild--i i-te.. it
La vuu" i tti tr t 1:e ! ( )ut : r i, t nie d I uit. ' Crfleu r,

Si. LærenIt, ti tiide Cataraqui i(t t'onts ts up -s cirt;_
ines. Quanti l Suanrte '-t aui confoirt, aucun' îe tOi utin.près dle cingis

t-, me peuit hi êre comparic
Le str dt'!tude compr!nd !owiis le s br ianchs génranut tv.

igtnées dant auuesl' in udie- cOUl!giPU-. .ir - la thot
la ph tilohi te-s ilauturs ebss ina. le h Vi. le gr, lea i e
'italiei tii e dti r sire-

lauinctre Sibolaire coiniiiie l I I seiptetri-e et se termine vers I:
15t un le' 20 Yt-.iil-t.

L ie pris de tla enson hlairi, de' t iaeig n::-tit. i chaui art
et te Il- lu:ere, Pur lPn MLe, iA. dc £25 dnt modi payablr ti-

Lesexteruns payert.LparannM e. L' btisa.re il est fit
au Colltgee-tdu . . .tle-fi-rit ds in ùins, ituiii -que
tes ireits île etruillent ensorir tdes risqus, sît dte 1l.
On donnera d e-çon le iuwique à ceux quiserolil tispossài Ci l
fare les f'rAn's.

EL cas dc liuallie, dleschauibres s pourt:-ts polr usag dmicollége,
sont retenuesa Io ùitet.iu, où tuus les oiis et auintions seront

i îutiar ltSte-ciIlh àds se mire uds9xb . d t r r ridiS.
On n prelidra aucun élt pur minsd n'u deieU anine. ont

ie "iuri"ie"traiPintrodu::!iou cidansIt el c P.iiicu lit, paii ltet
u -n - et, sans tre plréalelmet xaminjs, et tou objet trou-

vu i ntdissîble, tel ute tiain tt tire imr seruî cnisqué.
Aucunrtnisesurl:pension n'estftttpourbisirenm tinsqu'el.

le t soit d'un uimois. Trute 'barge extrà doit âtre paye six mois d'a -
vanec.

Toutes lettresienvio-üst or: reçues par lea tudianissont stiejttesà f

,h enverz, quntre fois iar Lîmitiée aux tiai-ii a oi eu \titeuirs lui.
btuIlct itdtle la conduite etldes ogres des enuns -.

Un ttatuiriva uit iirtutc etems i sut-p,- na- ;néî,etun
autre, pubbic, aura lie la iii de Pl'année;es ttret soit res¡ece
tuusernent priés d'y assiater.r

Cette inilituti ttsît, quoique stricterantcaithulique, reçoit des jteuinie-s
gens de toute are <tcoyanei rtriiuai ; i y jirot dl'une eti-e
libertéilt,, couienct ; toefais ils iserti tus de se confor:er aux
Qtrtrciu'-aPublli, ILla tmiso ani.

tm lil ter ecotége est drouce' et paternelt, ltaisei itlrnuie

On s'aliqu.- à veni yMUilr à laà santa. bu l tenue t tti t cintîdt
Puianet à lui rnr grabàl le jourdela a son.La botrnr condiiiî I:i tiiti • iro r i ît tiss L'iîitîtiti -

dinatiu i et la t11& stmve sers t irs I t iis, îes

uoiffltituitee IL tdî illuiliuirai tkIs lîiîl <ttmlde d lîtielse, Utîti tti
grave violation de rr expos f t'<:xpîlsion

S'adresser aiiuRivt. A NrUs ActtNEu.. au Coll"e di" into
Montrtiat 15 aofit 1543. 0 - ,usî

'- . -".

iuperbe mtiso ie pliorre et autres dépenit!ancces à
venidre dans le village Sic. Thrérèc, pri du collége,

RLYec iin supe be terrain.
JOSE PUH LAJEUNESSE.

M!ontréz) 18j tillea. 1848-

AVIS.
E E OUS N 'litonieutir i'intfo'rner Messiiieurs Ltit!

,JCWegóquli vieit de rezevvii de PA? RIS assortime

Colipl;r plet do riiesirofepiur tornment et tous les articles

en broi- tir et irgelnt lceires u tservice il) culte. LO
Icuwo & x et rès varié et par suite d'nrrangemans spninux avec'

les :aicans eu trouvea les pr id nsidrblem ent réd uis.-
Jr. RO Y,

No. 70, ue St. Paul.

Monîtréal, 17 mwe~mb-e 18iS. -- 3f.

LIBRAIIE i ICATHOLIQUE

24. RUE ST. VINCENT

MONTREAL.O N trouvera con.tmmnt à cette tiadrese toutes en pces de livre
et fournliîiture d'êttole, ainsi qu'un :tssirtinent de liv rai de priu-
res ;le tout ides

PRIX TRlLS-1RDUITS.
Montréail, 21 octobre 18417.

1 E Soulssigne i, :u 1 mie ts pratiqu. et !e pulllic en
génör;ni, ru'il r de eoiuv.n':u REDUlT SES PRIX et

Sutil veiildra les Livros d'Eeules, Ie., etc., etc., a
i hasprix qu u nilu ce suit. Voir ses prix avant

ai ler d'acheter aiîlleuris.
J. EU:. ROLLAND.

treui,éal, 5 novembre 1847.

Coin des rtes

NO FRE-DAME ET ST. VINCI'NTf

VRTIT de nouesi ses ptiquet's quno s0mon éta-
lise muoit est reu:1i :,t Ce l-oulvetau r!neil et qu'il

:l I'à fnit ablndi' son ancien main de h, rie St.
Pal! .:-vis- !. Vare Jacqies quartier.

i attend iinieesailiment pr les pr imins arîrvges, le
RIC AMSOR1TI:lENT de MONTRES, ßIJOUTE-

R ii·.S, airticles de gt te, etc.
.\tlntîroal. 26 miai.

A VIS.
A~.- NS i .: det reconîuaiil e 1ieec bienillattn,'. reçu jusqut'à cejpOut pr notre journal, et pour lme mtre à a iports de moyes

:1- lutes les ce-,s.- no us annonçons q N compter du iE-
.il : de .AI1 prochain, PAI) f 1? L ELIGION i T DE LA

TE, araîtra le LU\Jl, MERCHEDJ i et VEII l do
chawu -nine,ous on ori îmat actut:l, forrnmut à lu iu de t l'n un

sti rb i m Lt di Id.2,1 0 s, 2sur la Reli:ioi n a itL trî ture. es
-e-rets, l e- rt, leso les.Poliuiqu1es. etc., à ritideirtiD0U Z E

C l'.l- N:-; et) i I paan aiyabI s tou. les six niois ctd''tan-
e. Plir cgetix Ii i ne se cetoli:e! iie-ruit pas a cette condiit orn,ît. '-bon.
nein it se: dt i tULNZE theis couraîîn! p rayables par scioisie.

iTiute pe,~ r qui nous, j p-rocutrera llCIT.' btntée capabtes.de
ayer- a tuai r de recvir rejlui lutrimizi pour rien.

Nnt, tr:tutesl hLerlilt sn, amies de noire journal, de votuloix.
f -iL emnutr- le prés rut riis u ment das lurt loitéts respertt

,:s; t ci1- j n qui acc:flout vec n s, inus c'ît',i ue-rront, ca
rlrm!uss..i, uni sent lic li, uno :ur rendrons dans P'ucca in.

tn i ul cez. i .. M\.l. h > Cu ,
.\ U i t,:o : bfi r: i, dti J r l,

e. LI . J lote Leuuan.u,
t. e M \. d. . i. Cr1mn ir.. /1ihraires,

iu. 1-2. ji ule l F iL :tir, Jate-Ville.
A .. n r½ I, ch1. E. t1. Pal' re, écr.,

7. IS-Ient STANISLAtS UR A.PF.AU,

Q :.b-r, î7 mar, t9

t -s.- ----- ~---.-

GENDRO-j. -- J

IMIPREIE UR
2 E- ST. V CENTS., MONTREA L.

p- - -fM .r- plus isiiè·s riurrtme rcinieiis àC se, amis et au public
wr u-t'ui-oru tne ui; :en a reçu, dleipis qu'il t ouvert son

it:rbty:c p.;aphip t. et prend la libuet tú, Je sollcite dtir noau-
veaun lîur puit qle, ui s'eorcera de nériter par le stuin qu'il ap-
porteraà .i l ú-Ciliin ides nivra-gs qui lui seront confiis.

01n m ! à ciie tadresse, - ut s surtes diipressioiis telle que,

Ll is, PA3 1PH LETS,

CARTCSD ADRESE, CIRCULAIRE.S,hi Vt'u.I, îo .ar'.r'r

t eDLOG , ANEiPECTMAES,1Ti1C.
Lel onitarice go riiet célérité.

Tiie rtriel ur umt tatblissemenitestnlieuftracieté deptiis cingou
dis iois sulement.

PiX TR ES-REDUITS.

CONDITIONS DES MiaLANGES RELIGIEUX.
L ES MELANE'S RIELIGIEUX se publient DEUX fuis la se-

maine,le Mi-mIet le VENilt)l.
Le taix d'abonnent pur année est de LQUArltE ASTRES,

frais de iost-i à part.
Les M/L.dNGES ie ireçoivent puis d'abonnement pPL inits tId

SIX mois.
Lesabonéms q(luiv eilent disconti - urde cotitire. t a g

doiventc l ui , doner tvi un isu n oiliant l'expiralii de eur :bnmilnilu Il
Tatems letreespauts, m tc, e. i te. luit-i etmr

ldrius , CI franîcs de tort. à tEditeu de, A1ilages J clgiroX I lt
réal,

PRnX us ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, lère. insertion, £0 2 £
Chalite iisertioni subséqienite, 0 0 7
tDix lignes et: -deoums, I lr ins'rion, 0 3 6
timuiimu ) r o gbsaquene t O L

n-dssus de lix bgnies, 1Iére. insertion] claque ligne, O 0 4-
ur inîsrunniia ssrquent. par ligne, 0 0 I

t e t ".i mt " i" acmpiaiées t d'ordressait tliti h e itSju.milV

l"ir 's Amio"ces qui doiven parareo u. 's, pour der
aioieri, rettiuientes, etc.,t unl tpeut traiter de gre ai g n. -

AGENT S DBr S Ä E T.m NCZS RELTGIEUX.
Monutrta, M. FAUIRE, & Cii., libraince

''rois-ltit iârca, VA L. GUIL. 'T. Etr. N. P.
Québec, M. 1).MARTlINAU, Ptre. V
Ste. Anruie, M. 1.. 11LO'T'E, lire. Direct.

lretau des Mla Religir,troiième rutage de la Maison d'

cole pr.d c Eveché, coin îles rimes Mlign<onn<ue et St. Denia.

JOS. RLIVET ET JOS. C.HAPLEAU,
PaoratlaÀunrs ET IMPatRmt.uns.


